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avant l'expiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés; si
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-
gré môme le refus de la Gazette au Bareau de
Poste. -To-it ce qui concerne la rédaction et
l'envoi de correspondances doit être adressé
à FunN H. Paou.Lx, R6dacteur-Propriétaire.

Ncs. 38 et 39

PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

Gérant

Tout ce qui concerne les abonnements à la
Gazette- des Campagnes et les annonces à être
publiées dans ce journal, doit être adressé à
Hector A. Proulx, Gérant.

ANNONCES
première insertion-.....10 centinS par ligne
Deuxième insertiou, etc. - -- 3 contins par ligne

Pour annonce à long terme, conditions lib6
rales.

Ceux qui désirent s'adresser tout partiouhè-
rement aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

ABONNEMENT: Si la guerre est la dernière raison des peuples, lagriculture doit en être la première. ABONNESCENT
$1 PAR AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. 61 PAR AN

SOMMAIRE.
Revue de la Senaine : Guérisons, miraculeuses à Ste Aune de

Beaupré.-Bénédiction de l'église de St Alban; dans le comté
de Portneuf.-La vigne et le Sacré-Conir; prédiction de Ma-
rie aux enfants de la Salette.-Distribution solennelle des
prix au Collège de Ste Anno le 22 juin dernier.-Voyage
d'excursion à la Baie des Chaleurs le 26 juillet; retonr le
31 Juillet.

Causerie Agricole :-Nécessité d'améliorer le siol-.

Sujets divers : Quatrième concours de la Société d'industrie lai-
tière de la province de Québec.-L'art agricole: Emploi des
instruments aratoires.-Veilldes de Jacques : Le boa emploi
du temps (Suite).-Quelques détails importants sur la fenai-
son : Valeur des exportations actuelles de foin ; ce que de-
mande le marché; fauchage et fanage; grand défaut dans
notre fauchage; la faneuse mécanique; bottelage ou foin ;
c.apuchoa (liay caps) ; le foin de qualité supérioure.-Expé-
rinces sur les engrais chimiques par M. Georges Ville.-
Choix des *vaches canadiennes; caractères généraux des
bonnes vaches laitières de toutes les races; manière de pré-
parer les vaches pour l'épreuve des concours; nourriture des
vaches laitières; qualités de la nourriture.

Choses et autres: M. J. Elzéar Pouliot, avocat, de retour d'un vo-
yage en Europe depuis plusieurs mois, se remet à la pratique
de sa profession à Fraserville.-Inauguration publique du.
cercle agricole des Trois-Pistoles le 25juillet ; la Société St-
Jean-Baptiste prendra part à cette démonstration, et le rv6-
rend M. T. Montminy fera une conférence sur l'agriculture.
-Chemin de fer de Témiscouta.-La mouche à patates et

emploi du vert de Paris.
Recettes : A propos de manche de hache.-Bière au gingembre.

A nos abonnés.-N'ayant pu publier la semaine dernière

le numéro ordinaire de la Gazette des Cumpagnes, nous

publions cette semaine un numéro double. Le Collège de

Ste Anne nous ayant chargé de l'impression de l'ucntccu.c

de cette institution, que les anciens élèves du Collège de

Ste Aune liront sans doute avec intérêt, nous avons été

heureux de profiter de cet encouragement.

REVUE DE LA SEMAINE
Guérisons miraculeuses à Ste-Anne de Beaupré.-Au

pèlerinage des habitants des diverses paroisses des com-
tés de Pornouf et Champlain, à Sainte-Anne de Baau-
pré, le vingt juin dernier, sous la direction du Rév M.
J. E. Rouleau, curé de St-Ubaldo, deux guérisons mi.
raculeuses ont été opérées. Un enfantde 8 ans, nom-
mé Herménégilde Lefebvro, de Ste-Anne do-la Pérade
ne pouvait du tout faire usago de ses jambes. Il a été
complètement guéri et a laissé ses béquilles dans la
Basilique de Sainte Anne do Beaupré.

Un nommé Joseph Fiset, fgé de 50 ans, de St-Ubalde,
a été guéri complètement et a laissé à Sainte Anne sa
canne sans laquelle il ne pouvait marcher.

Comme on le comprend facilement, ces deux mi-
racles ont produit une profonde impression sur les
pèlerins et ont augmenté la confiance en la puissance
do notre Thaumaturge. Aussi ces deux guérisons, ra-
contées par lea personnes qui en ont été témoins,.
donnent un nouveau zèle pour le second pèlerinage
que M. Rouleau fera au commencement d'aoit pro-
chain.

Bénédiction de l'église de Saint Alban dans le comté
de Portneuf.-Lo 27 juin dernier, toute. la population
de St Alban était en liesse. Il s'agissait de la bénédic-
tion de l'église do cette paroisse.

La cérémonie qui a été très impoeanto était présidée
par Mgr O. E. Poiré, le fondateur de cette paroisso.
Il était assisté des Révds Chabot, vicaire à St-Casimir,
et Gignac, qui agissaient comme diacro et Lous diacre.

La grand'messe a été chantée par M. le chanoine
B C. Bochet, curé de Ste-Anne de la Pérade. Le ser-
mon do circonstance a été donné par lo R. P. Rottot,
jésuito.

On a exécuté la messe bordelaise et les so i ont été
rendus par M. Rosa de Québec.

Un grand nombre do prètres dont voici les noms
assistaient à cette cérémonie :
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Mgr Poiré, curé do Ste Anne de la Pocatière; Révd
N. J. N. Tessier, ancien curé de St François,-Bsauce;
B C. Bochet, chanoine, curé de Ste-Anne de la Pé-
rade ; E. Rottot, S. J., Qurébec ; Jos. Stanislas Martel
curé des Grondines; Jas. Octave Faucher, curé de Lo-
rette; D. Fortin, curé de St Prospor ; Jos. O. Naud,
curé do St-Séverin ; Ed. Laflè'h', ancien curé de Ste
Victoire d'Arthabaska ; J. B Gosselin, curé de Notre-
Dame des Anges ; C. A. Collet, directeur du Collège
Ste-Anno; Ford. Chubot, vicaire à Si Casimir.

Après la mese il y a ou présontation d'adresse à
Mgr Poiré, lue par le notaire Léon St-Amant, de St-
Alban, au nom des paroissiens reconnaissants, et pour
romercier ce digne curé de tous les bienaliits spirituels
qu'il s'est plu à vers-r sur la paroisse.

Qu'il nous soit permis d'ajouter que Mgr Poiré a
donné des Eommes assez rondes pour aidpr à l'éreoc
tion do la vieille église. Il a aussi contribué largement
pour le grand autel do la nouvelle église.

Dans l'après.midi un magnifiquo goûter a été pris
dans l'ancienne sacristie. Un) grand nombre de prêtres
ont pris part a ce dîner.

Un grand nombre de drapeaux et d'oriflammes flot-
taient dans les .rincipales rues du village par où de.
vait passer Mgr Poiré.

La collecte qui a été faito dans l'église a rapporté
une jolie somme.

Cette fêto mngnifique restera profondément gravée
dans le souvnir des paroissiens do St-Alban.

-Communique.

La vigne et le Sacré Ceour.-Dans la cé!èbre appari-
tion de Marie aux enfants de la S dette, la Mère de
Jésus disait aux petits bergers :

" Si les fruits do la terre se corrompent, l'impiété
en est la cause; et la calamité ira croissant si les
hommes se refusent à faire pénitece; mais s'ils so
convertissent, les fruits de la terre leur seront donnés
en abondance. "

Hélas 1 quo no.is sommes loin de la conversion et
de li pénitence réclamècs 1 Le dimanche est toujours
profané, le blasphème ne tarit pas, et l'impiété, sous
toutes ses formes, se déchaîne contre le Christ et son
Eglise. Aussi les fléaux et les malhours ne cessent do
sévir sur les pays où l'on so rond coupables de blas-
phémo et d'impiété. Pour ne citer qu'un seul fait re.
hatit à la vigne, attaquée tour à tour uar l'oidium, le
phylloxéra et le péronospora, nous lisons dans le
illonde publié à Paris:

" Telle était autrefois la condition privilêgiée de la
Franco pour sa production viticole: elle produisait
des vins pour sa consoinmation et exportait au dehors
do deux à trois millions d'hectolitres, ou trois cent
cinquante hectolitres d'eau de-vie qui ne craignaient
aucune rivalité dans les de"xmondes. Ces boux jour.s,
hélas I Font passés depuis longtemps. Depuis l'inva-
sion du p:hiyloiés a et dos autres fléaux que nous sa-
vons, la position est entièrement retournée.

" Nos récoltes do vins laissent un déficit de sept à
huit millions d'hectolitres, que nous comblons avec
des vins étrangers moyennant un numéraire do trois
cent cinquante millions do francs ; et pour sauver lo
restant do rios vignes épargnées par le fléau, on est
dans la nécessité de lour appliquer des traitements
préventifs qui aggravent considérablemcnt les fiais

do production. La fortune viticole de la France a su-
bi de ce chef, depuis vingt ans, une déperdition de
plusieurs milliards.

" La prédiction de Marie aux enfants de la Salotte
s'accomplit tous les jours avec uno ponctualité effro.
yable, qui n'a pas encore donné à réfléchir même à
tous les propriétaires dont l'orgueil de la libre-pensée
n'a pas obscurci l'intelligence. Ce point do vue reli-
gieux s'impose pourtant à tous d'autant plus impé-
rieusement aue les plus vantés des traitements contre
le phylloxéra, contre le péronospéra et contre les
autres fléaux qui accablent nos vignes donnent des
résultats do plus an plus insudisants et aléatoires.

" En effet, dans quelque voie qu'on s'engage pour
sauver les vignes: submersion, cépages américains,
suifo-carbonate de potasse, on n'obtient nulle part de
succès décisifs. On.dépense on peu d'années la valear
de la vigne, et au bout d'une période plus ou moins
pro!ongt e, tout obt à recommencer Ici, on découvre
que tel cépage américain, indemne pendant les pre-
mières années, perd de sa vitalité et do sa résistance.
LI, on constate que le sulfure de carbone et le sulfo-
carbonate sauvent une partie do la récolte, mais ne
sauvent pas la vigne d'un dépérissement continu.

" Tous les jours, nous voyons annoncer dans les
sociétés viticoles des déceptions inattendues succédant
à des succès qui avaient inspiré une confiance absolue
dans l'avenir de tel ou tel cépage américain ou de
procédé curatif et préventif. Je ne veux insister au-
jourd'hui sur ce pénible sujet qu'afin de constater cette
période de doute et de découragement qui succède,
dans beaucoup de contrées, aux espérances qu'avaient
inspirées les cépages américains à leurs débuts.

" Par contre, je ne puis noter qu'en passant que
plusieurs Semaines religieuses ont signalé dos proprié-
taires qui ont dû le salut de leurs vignes, a la prière,
à l'observation des préceptes de la religion, et qui ont
été exaucés d'une façon frappante, en ce sens que leurs
vignes sont plus productives et plus florissantes que
jamais, pendant que les vignes d'alentour sont à l'a-
gonie. "

Dans ces lignes, le chroniqueur du Monde fait allu-
sion à plusieurs traits de protection divine vraiment
remarqua bles. Nous citons le suivant, emprunté aux
Annales de Yotre-Dame du Sacré.CSur':

" Un do nos amis nous envoie une photographié
do caps prodigieux do Bouline, près Bordeaux. La
moyenne et de cent vingt grappes par piod.-Expli-
cation: les vignes ont été plantées on 1884 (château
de Dinetty); les terres ont été bénites en mars; on a
éleve une statue di àSacré-Cour et renouvelé les béné-
dictions chaque année,

" Depuis que je suis propriétaire, nous écrit cet
" ami, on n'a jamais blasphémé dans la propriété (du
" moins où ma présence),-c'oût été une cause d'ex-
" pulsion immédito.-On n'a jamais travaillé le di-
" manche.-Je suis persuadé qu'en ajoutant ces mo-
"yens à un travail conscientieux pour la vigne, on
"ecar terait ios fléaux dont la Vierge de la Salette
' nous a menacés. Le pays tout entier est phylloxoré,
"et nous sommes bénis. On vient de partout visiter
" notre propriété. "

Ca qui provoque les châtinionts à l'égard de nos ré.
coltes, des fruits de la terre, disait MARr en pleu~rs
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aux enfants de la Salette, c'est le blasphéme et la pro-
fanation du dimanche.

Telle est la vraie cause do nos maux. Travaillons
donc à la fiire disparaitre par nos exemples, par
notre influence, par nos exhortations, et nous aurons
plus avancé pour la prospérité de notre pays que par
tous nos procédés humains et nos inventions mo-
dernes. Si nous nous engagions dans cette voie, nou.
verrions bientôt la fécondité rentrer dans nos sillons,
la paix et l'aisance dans nos fam'illes. C'est la Vierge
elle-même qui nous dit:

" Si les fruits de la terre se corrompent, c'est i'urn-
piété -qui en est la cause; mais si mon peuple se cor-
vertit,. les fruits de la terre lui seront donnés un abon-
dance. Mes enfants, vous le forez passer à tout mon
peuple.

Distribution solennelle des prix au Collège de
Sainte-Anne de la Pocatière, le 22 juin 1888.

MÉDAILLE STANLEY.-Sciences.-David Chenard.
-Paix Po1a2.-hilosophi.-Elzéar M.DeChêne.
PaRix. PAINOHAUD.-Eloguenco.-Pierre Lamontagne.
PRix DuFouR-DE3ER.-Langue grcguc.-Alphonse

Langlais.
PRix TTu.--Lagues françaisc et anglaise.--Alcide

LaRose.
PRIx Sp.ciAL-Donné à l'élève qui a subi le meilleur

examen.-Luc Montreuil.

COURS CLASSIQUE.
Bonne conduite et application-Prix, Thomas O'Neil.

PIIILOSOPHIE SENIOR.
Instruction religieuse.--Prix, Silvio Chenard.--ler ac-

cessit, Silvio Deschênes; 2d acc., Thomas O'Neil.
. Philosophie moral.-Prix, Michel Chamberlan--ler
accessit, Silvio Deschênes; 2d nec., Thomas O'Neil.

Physigne.-Prix, Silvio Deschnes.-1er accessit, David
Chenard. 2d ace., Michel Chauberland.

chimie.-Prix, David Clienard.-ler accessit, Silvio
Deschênes; 2d nec., Silvio Chenard.

Astronomie.-Prix, lerménégilde Faucher.-1er acces-
sit, David Chenard; 2d nec., Michel Chamberland.
. Minéralogie et géologi.-Prix, David Chenard.-ler ac-

cessit, Silvio~Deschênes; 2d nec., Elzéar Dionne.

PHILoSoPHIE JUNIOR.

Instruction religieuse.-Prix, Elzéar M.DeChêne.-1er
accessit, Olivier Martin; 2d accessit, Robert Sasseville.

Philosophie intellectuelle.-Prix, Elzéar M.DeChênc._
1.er accessit, Robert Sasseville; 2d nec., Eugène Pelletier.
. Nathématiues.--er prix, Elzéar M.DeChêne; 2d prix,

François Fourier.-ler accessir, Robert Sasseville; 2d
nec., Eugène Pelletier.
. Botanique. - Prix, Elzéar M.DeChêne.-ler accessit,

François ournier; 2d ace., Eugène Pelletier.

Rn2~ToRIQUE. -

E:ccellence.-1er prix, Pierre Lamontagne ; 2d prix,
.Armand Proulx.-ler accessit, Herman Pelletier; 2e nec.,
Euil: Martin; 30 aeu., Emile Hamelin,

Miention honorable : Ernest Vézina.
Isltuction& religieuse.-Prix, Emile Hamielin.-ler ac-

cessit, Emile Martin; 2d nec., Pierre Lamontagne.
Discours français.--Prix, Pierre Lamontagne.-ler ac-

cessit, Ernest Vézina; 2d ace., Armand Proulx.
Littérature: réeetes et histoire.-Prix, Pierre La-

montagne.-ler accessit, Armand Proulx; 2d ace., lierman
Pelletier.

Thmene latin.-Prix, Pierre Lamontagne.-ler accessit,
Armand Proulx; 2d nec., Emile Hamelin.

Version latin.-Prix, Pierre Lamontagne.-ler accessit,
Armand Proulx; 2d nec., Emile Martin.

Version grecque.-Prix, Pierre Lamontagne.- or acces-
sit, Armand Proulx; 2d nec., Hermau Pelletier.

Bistoire du Canada.-Prix, Ernest Vézia.-ler acces-
sit, Emile Hamelin; 2d nec., Herman Pelletier.

ffistoire universelle.-Prix, Armand Proulx.-ler ac-
cessit, Ernest Vézina; 2d nec., Pierre Lamontagne.

Langue anglaise.-Prix, Emile Hamelin.--ler accessit,
Herman Pelletier; 2d ace., Mazenod Pelletier.

BELLES-LETTRES.
Excellence.-1er prix, Auguste Boulet; 2d prix, Albin

Thériault.-ler accessit, Alphonse Langlais; 2d nec., Jo-
seph Chamberland.

M1entions honorables : Isaac Thériault, Emile Lebon,
Edouard Martin.

Instruction religieus.--Prix, Auguste Boulet.-ler ac-
cessit, Albin Thériault; 2d aec., Emile Lebon.

Littérature: préceptes et histoire.-Prix, Auguste Bou-
let.-ler accessit, Emile Lebon; 2d acc., Albin Thériault.

Histoire moderne.-Prix, 'Auguste Boulet.-ler acces-
sit, Alphonse Langlais; 2d ace., Albin Thériault.

Narration françaisc.--Prix, Albin Thériault.-ler ac-
cessit, Auguste Boulet ; 2d ace., Alphonse Langlais.

Version latine.-Prix, Auguste Boulet.-ler accessit,
Albin Thériault; 2d ace., Isaac Thériault.

Theme latin.-Prix, Auguste Boulet.-ler accessit, AI-
bin Thériault; 2d ne., Joseph Chamberland.

Langue grecque.-Prix, Auguste Boulet.-ler accessit,
Albin Thériault ; 2d ace., Isaac Thériault.

Vers latins.-Prix, Auguste Boulet.-ler accessit, Odi-
ion Blanchet; 2d acc., Edouard Martin.

Langue anglaise.-Prix, Albin Thériaut.-ler accessit,
Joseph Chamberland ; 2d nec., Isaac Thériault.

VERSIFICATION.
.Excellence.-ler prix, Joseph Lemieux; 2d prix, Emile

Langlais.-ler accessit, Cléophas Giroux; 2d ace., Joseph
Darisse.

Mjlent ions honorables : Charles Dupont, Napoléon Talbot,
Wenceslas Simard.

.riistruction religieuse.-~1er prix, Cléophas Giroux; 2d
prix, Joseph Lemicux.-ler accessit, Napoléon Talbot;
2d ace., Adélias Caron.

Grammaires latine et grecque.-1er prix, Joseph Le-
mieux; 2d prix, Cléophas Giroux.-ler accessit, Joseph
Darisse ; 2d nec., Emile Langlais.

Theme l«tin.-ler prix, Joseph Lemieux; 2d. prix,
Emile Langlais.--ler accessit, Charles Dupont; 2d ne.,
Cléophas Giroux.
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Version latnc.-ler prix, Emile Langlais; 2d prix, COURS COMMERCIAL.
Joseph Lemiux.-1r accessit, Cléophas Giroux ; 2d aec., .ie conduite et upplicaticn.-Prix, Auguste Lessard.
Joseph Darisse. .c

Lanque grecgue. - ler prix, Joseph Lemieux; 2d prix, QtrATRILEE.
Emile Langlais.-ler accessit, Charles Dupont; 2d acr.h
Cléopbas Giroux. prix Georges Michaud; 2d prix, Adé-

Vers latis.-Prix, Joseph Darisse.-ler accessit, Emile lard Beaulieu.-1er accessit, Juies Gervais; 2d acc., Al-
Langlais ; 2d acc., Joseph Leiieux. phonse Blais.

Instruction. rcligieuse. -Prix, Georges Michaud.-1ciWr~uia /a ç ie-lrj)iEufilo Lauiglais ; 2dprix, Josepli Darisse. -. 1er accessit, Cléoplas Giroux; accessit, Nazaire Caron.; 2d ace., Adélard Beauicu.
2d aoc., Napoléon Talbot. Nwr«*io française. - Prix, Adélard Beaulieu.-ler

Ilistoire.-ler prix, Cléophas Giroux; 2d prix, Wou.. aeeessit, Jules Gervois; 2d acc., Georges Michaud.
ceslas Sinard.-Icr accessit, Josepli Lemlieux; 2d acc., Exercicesfraufnis.Prix, Georges Michaud.-er ac-
Napoléon Talbot. cessit, Jules Gervais; 2'd ace., Ludger Hudon.

Lunguo «nylaise.-ler prix, C harles Dupont ; 2d prix Ecrcices anglais et grammaire.-Prix, Adélard Beau-
Joseph Lemieux.-er , acBernier; 2d acc.,lieu.-er accessit, Georges Pelletier; 2d ace., Georges
Wenceslas Siiard. e Michaud.

Vrsion. anglais.-Prix, Jules Gervais.--ler accessit,M2iTIIOD. Georges Michaud; 2d aco., Adélard Beaulieu.
.E~cdcenc.--1er prix, Horace Pelletier; 2d prix, Emie Gramm«irepançaise et analyse logique.-Prix, Georges

Iudon.-ler accessit, Georges Robichaud; 2e aec., Wil- Miehaud.-1er accessit, Nazaire Caron; 2d amc., Adélard
frid Talbot; 3c acC., Eleusippe Lochette; 4e anc., Joseph Beaulieu.
PLageau. -

Instruction religieusc.- 1er prix, Horace Pelletier ; 2d
prix, Enile F udon.-ler accessit, Charles Dionue; 2e ac.,
Lucien Bacon ; 3e ace., Georges Robiclaud.

Langue greegt.-ler prix, Horace Pelletier; 2d prix,
Emile Hludon.-ler accessit, lildevert Desrocles ; 2e ac.,Eleusippe lochette ; 3c ace., Wilfrid Talbot.

Jlistoir.-ler prix, Léonce K<Snig; 2d prix, Horace
Pelletier.-1er accessit, E mile Hudon ; 2c ace., Joseph
Pageau ; 3o acc., Joseph Côté.

Narrati iança isc.- or prix, Emiile Hudon ; 2d prix,
Horace Pelletier.-ler accessit, Georges Rtobichaud ; 2'
ace., Adrien Schmoutl; 3c ace., Léonce Kconig.

trammaire latine et thème lain.-ler prix, .Llorace
Pelletier ; 2d prix, Wilfrid Talbot.-ler accessit, Georges
Robiclaud ; 2e ace., El mile Hudon ; 3e acc., Eleusippe.
Rocbette. r

Version, latin.-ler prix, Horace Pelletier; 2d prix,
Emile Hudo.-ler accessit, Adrien Schuouth ; 2c ace.'
Arthur Deschcênes ; 3c ace., Isaïe Tessier.

Langue angl«ise.-ler prix, Euile Hudon; 2d prix,Isaïe Tessir.-1er accessit, Horace Pelletier ; 2c ace.,
Arthur Descliues ; 3o ace., G Ceorges Robichaud.

Chaunt 6Gréoriec.-1er prix, Thomas O'Neil ; 2e prix,
Alphonse Lcumieux; 3e prix, Eugne 1elletier.-ler acces-
sit, Herménégilde Faucler ; 2e ace., François Fournier
30 ace., Elzéar 1.DeChêne.

ilusituc ccac.-1er prix, lIerniéugilde Faucher ; 2c
prix, François Fournier ; 3o prix, Elzéar M.DeClhên.-
1er accessit, Thonas O'Neil ; Le aec., Alphonse Lemieux
30 ac., Eugòne Pelletier.

Iistoir-e ancienne-Prix, Georges Michaud.-ler acces-
sit, Adélard Beaulicu; 2d ace., Nazaire Caron.

Géographie. - Prix, Georges Michaud.-1er accessit,
Adélard Beaulicu; 2d ace., Ludger Hudon.

Tenue les livres.-Prix, Alphonse Blais.- er accessit,
Georges Michaud; 2d ace., Nazaire Caron.

Architecture et dessi, linéaire.-Prix, Georges Miclaud.
-1er accessit, Nazaire Caron ; 2d acc., Adélard Beaulieu.

Arithmétigue.-Prix, Alphonse Blais. - 1er accessit,
Georges Michaud ; 2d acc., Adélard Beaulicu.

Convcrsation anglaise.-Prix, Jules Gervais.-1er ac-
cessit, Adélard Beaulicu; 2d aoc., Nazaire Caron.

G«lligraphie. -Prix, Alphonse Blais.-ler accessit,
Georges Pelletier ; 2d ace., Adélard Beaulicu.

T.noisiLîE.

E:cc//enc.-ler prix, Cléophas M. DeClêne ; 2e prix,
Arthur Proulx; 3e prix, François Blanchet.-ler accessit,,
Amédée Bernier; 2o ace., Joseph Lavoie; 3e aoc., Edouard
Lavoie.

.ientions honorables.-Charles Beaulicu, Josepli Béru-
lbe, Joseph Lessard, Philippe Moreault, Auguste Caston-
guay, Victorien Deslosiers, Oliva Bouclier, Joseph-Edouard
Perrault, Emérie Talbot, Elzéar Morin, Edmnond Lessard.

/nstiruction e/igieus.-1r prix, Amédée Bernier; 2e'
prix, Artlhur Proulx ; 3c prix, Cléophas M.DeChêne.-
1er accessit, Henri Collet ; 2e ace., Auguste Castonguay;
3e aec., Josepli Bérubé.

Ex-ercices fraievais et grammaire.--1r prix, Amédée'
Bernier; 2e prix, François Blanchet; 30 prix, Josepli
Lavoi.-ler accessit, Cléophas M.DeClêne : 2o ace.,Charles Beaulieu; 3c ace., Edouard Lavoie.

.s ist etl Pi Géogri .--1er prix, Amédée Bernuier ;.2e prix, Firau-h ,n ; d pritc A phon Leie. - 1er neecsi,,avd ois Blanchet; 3e prix, Arthur Proulx.-Ver accessit, Au-
EmieLabr n ; e acc.; Auguîse Boiux.t -3 aceJsph, °te ilstonguay ; -e acc.. Joseph Lavoie ; 3e acc., Tho-i-,uiile Lebon ; '2e ec;Auguste Boulet ; 3e ac., JosePh mias Dionpic.
Caberlad. 

-rsio aglais.-er prix, Joseph Lavoie ; 2e prixP'i«no.-er prix, David Chenard ; 2(d prix, Emile Le- François Blanchet ; 3e prix, Edouard Lavoie.-ler aees-boin.-1er accessit, FrantçoisFournier; 2d ace.. Elzéar M.- sit, Auédée ernier ; 2 ace., Cléophas M. DeChéne 3e1 eChene. aoc., Charles Beaulieu.
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.Phème cinglais cet rammaire.-ler prix, Cléophas M. cien Lévesque ; 2e aec., Rodolplie Legendre; 30 aec., For-
DeChène ; 2o prix, 'Arthur Proulx ; 3e prix, Edouard tunat Bernatclez.
Lavoie.-er accessit, Oliva Bouclier ; 2e ace.; Joseph PREMIÈRE.
Lavoie; 3e c., Edmond Lessard. .Excellce.-1er prix, Eloi Martin ; 2c prix, Ludger

zarration fran çaise.-ler prix, Charles Beaulicu ; 2- Bernier; 3e prix, Lue Montreuil.-ler accessit, Joseph
prix, Amédée Bernier ; 3e prix, François Blanchet.-1er Lévesque ; 2c nec., Eugène Morest ; 3e ace., Frédéric 'a-
accessit, Cléophas 3. DeCline ; 2e aee., Arthur Proulx; deau.
Se acc., Joseph Lessard. · iîentions honoralles.-Adrien Potvin, Ernest Dionne,

•Arithmétiue.-er pris, François Blanchet ; 2e prix, Gédéon Rousseau, Auguste Lessard, Aimé Vallée, Fortu-
Arthur Proulx; 3e prix, Cléophas M. DeChêne.-1er ne- nat Naud, Joseph Massé.
cessit, Heuri Collet ; 2e ace., Auguste Castonguay ; 3e .Îistruction reliens.-lcr rix, Eloi Martin• 2e prix
-tee., Amé.dée Bernier. Gédéon Pelletier; 30 prix, Josepl Lvesque.-1er accessit,

Conversation anglaise.-ler prix, Joseph Lessard ; 2e Eugène Morest; 2c nec., Auguste Lessard; 3e nec., For-
prix, Amédée Bernier; 3e pi-x, Arthur Proulx.-ler ae- jtunat Naud.
cessit, Edmond Lessard ;.2c ace., François Blanchet ; 3 LEercices francais.-er prix, Eloi Martin; 2c prix,ce., Ohiva Boucher. Ludger Bernier ;3e prix, Lue Montreuil.-ler accessit,Callgraplie. -1r prix, Cléophas M.DeChene ; 2e prix, Joseph Lévesque; 2e ac., Frédérie Nadeau; 3e nec., Eu-
Arthur Turcotte ; 3e prix, Ohva Boucr.-ler accessit, gònc Morest.
Henri Collet ; 2e ace., Napoléon Jobin ; 30 nec., Philippe ra s prix, Eloi Martin; 2e prix,Loeut dr B i i E M

DEUXiumE.
Excelltnce.-ler prix, A-lcide LaRose ; 2e prix, Donat

Beaudet; 3e prix, Edgar Matte.-ler accessit, Joseph
Gagnon ; 2a nec., Elzéar Dégagné ; 3e nec., Auguste Pel-
letier.

Mentions 7onoralle.-Rodolphe Legendre, Edmiond Lé-
vesque, Herménégilde Guy, Lucien Liévesque, Louis Ga-
gnon.

Instruction religieuse.-er prix, Rodolphe Legendre ;
2e prix, Donat Beaudet ; 3e prix, Alcide LaR.ose.-cr
accessit, Fortunat Bernatchez ; 2e nec., Edmond Lévesque;
30 ace., :c cvqno, Auguste Pelletier et Edgar Matte.

Arithméti2ue.-1er prix, Josepli Barbeau ; 2e prix, AI-
cide LaRose; 3e prix, Donat Beaudet.-ler accessit, Her-
ménégilde Guy ; 2o nec., Joseph Gagnon ; 3e nec., Lucien
Lévesque.

JRistoir.-ler prix, Rodolphe Legendre ; 2e prix, Jo-
seph Gagnon ; 3e prix, Jean Leclere.- 1er accessit, Al-
cide LaRose ; 2o nec., Donat Beaudet ; 3e nec., Auguste
Pelletier.

u grr ci nci ; 30 pr x, ugèn orest.-1er accessit,
Joseph Lévesque; 20 nec., Auguste Lessard ; Se ace., Er-
nest Dionne.

IHistoire saintc.-ler prix, Eloi Martin2; e prix, Eugène
Morest; Se-prix, Joseph Lévesque.-ler accessit, Frédéric
Nadeau; 2e aec., Elisée Moreault; 3e ace., Ludger Ber-

nier.
Arithméti2nc.-1er prix, Adrien Potvin 2e prix, Lue

Montreuil; 3e prix, Ludger Bernier.--ler accessit, Gédéon
flousseau; 2e aec., Pierre Labrecque; 3e nec., Ernest
Dionne.

Crammaire anglaise.-ler prix, Eloi Martin ; 2e prix,
Ludger Bernier; 3e prix, Frédérie Nadeau.-ler accessit,.
Louis-Philippe Turcotte; 2e ae., Joseph Dagneault ; 3e
nec., Octave Duplessis.

Calligraphi.-ler prix, Ernest Dionne; 2e prix, Lue
Montreuil; 3e prix, Joseph Dagneault. - 1er accessit,
Adrien Potvin ; 20 ace., Pierre Labrecque; 30 aec., Louis-
Phihippe Turcotte.

CLASSE PatRIPauxToiirt.
Crammire et e:cises français.-Prix, Montézuna

E:cercices français et grammaire française.-1er prix, Blais.-Accessit, Edouard LaRue.
Alcide LaRose ; 2o prix, Edgar Matte ; 3e prix, Auguste Histoire et instruction rcligieusc.--Prix. Montézuma
Pelletier.-ler accessit, Donat Beaudet ; 2c nec., Joseph Blais.-Accessit, Lorenzo Deslauriers.
Gagnon ; 3e nec., Elzéar Dégagné. Urin maire anglaisc.-Prix, Edouard LaRue.-Acces-

ci-ammaire et thèmes anglais.-ler prix, Alcide La- sit., Montézuma BIais.
Rose ;. 2e prix, Edgar Matte ; 3e prix, Donat Beaudet.- Calrhic. - Prix, Lorenzo Deslauriers.-Accessit,
1er accessit, Elzéar Dégagné ; 2e nec., Joseph Gagnon; 3e Montézuma Biais.
nec., -Louis Lévesque.

éographie.-1er prix, Alcide LaRose ; 2e prix, Joseph Chant Crêgorien. - 1er prix, Adélard Beaulieu; 2,
Gagnon ; 3e prix, Auguste Pelletier.-ler accessit, Donat prix, Lue Montreuil.--l1er accessit, Amédée Bernier; 2c
Beaudet; 2e ac., Rodolphe Legendre; 3 ac., Elzéar acec., Joseph-Edouard Perrault; 3e nec., Tésphorc Para-
Dégagné. dis.

Version anglais.-ler prix, Alcide LaRlose ; 2e prix, .Musiuc vocale.-lère Division.-ler prix, Georges Pl-
Elzéar Dégagné ; 3c prix, Donat Beaudet.-ler accessit, letier; 2d prix, Edouard Bois.-ler accessit, Paul-Emile
Edgar Matte ; 20 nec., Joseph Gagnon ; 3e nec., Paul- Dionne; 2c aec., Télesphore Paradis; 3e aec., Tancrède
Emile Dionne. Desjardins.

Conversation anglaise.-ler prix, Donat Beaudet ; 2e Seconde Division.-ler prix, Lucien Lévesque; 2d prix,
prix, Josepli Gagnon ; 3e prix, Alcide Lalose.-1cr ne- Augnste Lessard.-ler accessit,:Louis Lévesque; 2e nec.,
cessit, Elzéar Dégagné ; 2o nec., Auguste Pelletier ; Se G ustave Perrault; 3 aee., Ernest Dionne.
acc., Louis Lévesque. .usigqueinstrumenial,-Piano.--Prix, Joseph-Edouard

Calligr«~pkc.-1er prix, Paul-Emile Dionne ; 2e prix, Perrault.-ler accessit, Victorien DesRosiers; 2d ace.,
Silvio Lebel ; 3e prix, Louis Lévesque.-1er accessit, Lit- Tanerède Desjardins.
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BAIE DES CHALEURS

VOYAoE ID'EX sIitSIoN.

Nous nous empressons de signaler au publie et aux tou-
ristes en général l'occasion favorable qui se présente pour
eux de faire le magnifique voyage de la Baie des Chaleurs
et de visiter la Gaspésie, ce pays si riche en souvenirs his-
toriques, si beau et si plein d'avenir.

Monseigneur Guay, le régénérateur de la M ission des
sauvages vis-à-vis Campbelton, fera, le 27 de ce mois, la
bénédiction de trois superbes cloches à laquelle assisteront
Sa Grandeur Monseigneur l'évêque de Rimouski, l'hon.
premier ministre de cette province avec plusieurs de ses ho-
norables collègues, ainsi que bon nombre des honorables
membres des deux chambres.

Pour cette circonstance, Monseigneur Guay a obtenu des
administrateurs de l'Interolonial le privilège de ne payer
qu'un demi passage pour tous ceux qui prendront des bil-
lets d'excursion le 26 juillet à Lévis ou à aucune autre sta-
tion intermédiaire jusqu'à Campbelton, et ces billets de re-
tour seront bons jusqu'au 31 inclusivement.

A Ristigouche le 26 courant, jour de la bénédiction des
cloches, le magnifique vapeur l'Adniril, faisant le service
entre Dalhousie et le bassin de Gaspé, sera au quai de la
Mission.

De là l'Admira partira à 5 heures le lendemain pour
Gaspé. Le prix du passage aller et retour pour cette excur-
sÎon ne sera que de £4. Z

Une circulaire donnant tous les renseignements sera dis-
tribuée à Ilistigouche, le 24.

PROGRA3DIE.

Départ de Lévis le 2 juillet par l'express à 8 heures da
matin et arrivée à Campbelton le même jour, à 7 heures
du soir.

Souper et coucher aux hôtels à Camipbelton.
Le 26 au soir et le 27 au matin, il y aura un bateau â.

vapeur à la disposition des voyageurs pour les traverser â
la Mission des sauvages, à Ste Aune de Ristigouche.

Juillet 27.-Déjoner à Caupbelton. Bénédiction des
cloches dans la chapelle des sauvages à Ristigouche à 10 h.

Lunch à 1 heure et départ de l'Adimiral pour Dalhousie
vers 5 heures de l'après-midi, ce qui permettra aux invités
de visiter avant la nuit la petite ville de Dalhousie.

Souper et coucher à1 bord de l'Adrnwal ou aux hôtels ù,
.Dalhousic.

Juillet 2S.-Départ de Dalh>usie par le bateau à 4 h.
du matin.

Juillet 29.-Dimanche au Bassin de Gaspé.
Juillet 30.-Retour à Dalhousie.
Juillet 31.-Retour à Québec.
Nous engageons fortement ceux qui cn ont le loisir, et

ceux qui ont besoin de voyager pour leur santé durant la
belle saison, de laire ce voyage peu dispendieux et des plus
agréables. Ils auront l'avantage d'admirer les beautés <le la
nature à1 Gaspé, oit Jactues-Cartier planta la croix de la
Rédemption. A Percé, où les merveilles de la nature éton-
neront, et autres places remarquables: telles que Grande
Rivière, Fort Daniel, Paspebiac, New-Carlisle, Bonaven-
ture, Cascapédia, Carleton, etc.

Ristigouche est une mission de sauvages Micmacs au
nombre de 600. Cette tribu de Micmaies était autrefois une
nation des plus guerrières puisqu'elle allait porter la guerre
Jusqu'à sur les côtes du Labrador.

La Mission Ristigouche, sise en face de Caipbelton, 'est
un endroit pittoresque et des plus riche- en souvenirs his-
toriques.

Au siècle dernier, le commandant Byron y livrait -un
combat naval contre une petite flotte française. On voit en-
core aujourd'hui, à la basse marée, lés débris des deux fré-
gates françaises. L'on trouve aussi enfoui dans la terre des
boulets et autres souvenirs de ces temps guerriers.

Des arrangements sont pris pour que les visiteurs puissent
souper et coucher à des prix très réduits aux hôtels à Camp-
belton.

CAUSEPLIE AGRICOLE
POSSImLIrÉ D'AMLIORER LE SOL

Vous le savez, amis lecteurs, chaque foie que quel.
queis personnes animées du désir sincère d'aider les
propriétaires du sol, parlent de la nécessité de la cul-
ture améliorée, de toute part on entend cette réponfe :
C Co n'est pas possible. " Comment ce n'est pas pos-

sible 1 mais voilà qui est décourageant I ce n'est pas
possible I mais alors il ne nous reste plus qu'à mettre
le feu aux maisons qui nous sont si chères ; dire adieu
à nos belles campagnes, déserter les bords enchan-
teurs de notre majestueux fleuve, et aller chercher de
nouvelles ressources au sein de nos forêts.

Ce n'est pas possible i mais y avez vous sérieuse.
ment pensée, et cette pensée est-elle le fruit d'une lon-
gue expérience, d'essais sérieux, d'études profondes ?

Comment, ce n'est pas possible ici quand c'est pos-
sible dans les autres pays I Ca n'est pas possible pour
vous, quand c'est possible pour tous les peuples 1

Non, non, concitoyens, ne faites plus entendre ces
paroles si pleines de découragement; au contraire, re-
levcz votre coorago, prêtez l'oreille à nos enseigne-
ments, vous y trouverez une doctrine toute contraire,
et après que!ques instants d'attention, votre sens droit
vous forcera do répéter avec nous : " c'est rossible,
c'est même facile."

D'abord, permettez que nous vous adressions cette
question : Ce qui a été fait par une personne, peut-il
être fait par une qui 'u les mêmes ressources et qui se
trouve on tout dans les mêmes circonstances et con-
ditions ? A cette domande on ne reçoit de toute part
qu'une réponse: " Oui, oui, c'est la lumière en plein
midi." Pour mieux faire saisir notre pensée, nous al-
lons répéter notre demande en d'autres termes: Ce
que dix, vingt, cent personnes ont fait, peut-il être
exécuté de la même manière par dix, vingt, cent
autres qui ont autant d'intelligence, de force, d'ordre,
de connaissance ? " Encore môme réponse : " oui, oui,

Voiià donc ce que nul homme no conteste, au con-
traire, ce que tous admettent. Eh bien I maintenant
si vous voulez .être conséquents et poursuivre la voie
droite ou vous êtes entrés, vous admettrez dans un ins.
tant qu'il est possible de rendre à nos terres leur pre-
mièro fertilité. 'aisons l'application des principes
émis.

Des français, des anglais, des écossais, dos irlandais,
etc., sont venus ici, en grand nombre, et parmi ces
émigrants ceux qui se sont livrés à la culture du sol
ont presque tous réussi à doub!or, à tripler et davan-
tago le revenu des terres qu'ils ont acquises. Dites-
nous donc, lecteurs, comment ont ils pu arriver à cet
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heureux résultat? Nous le prévoyions, la première années, puis ensuitc elles se reposent; mais j'espère
réponse à cette demande va être une objection, et vous bien que la mienne redoviendra bonne ; d'ailleurs
nous direz: " Ah ! oui, mais ils étaient riches et nous voyez- son étendue et vous comprendrez que le prix
sommes pauvres, ils avaient des moyens pécuniaires est au-dessous de sa valeur réelle. "-Après ces pour-
.et nous n'en avons pas." En effet quelques-uns de cos parlers notre étranger achète cette terra aux condi-
émigrants étaient riches, avaient même beaucoup d'ar- tions suivantes: Quatre cents piastres au moment de
gent; aussi ce ne sont pas ceux-là que nous allons' of- l'achat, et deux cents piastres par année, jusqu'à par-
frir à votre imitation, mais ceux qui, parmi eux, non- fait paiement. Aussitôt que le marché est conclu, le
seulement étaient sans ressources pécuniaires, mais vendeur en tonrnîant sur lui-même se trouve en face
même dans un état voisin de l'indigence à leur arri d'un ami, à qui il dit: '' Le pauvre niais, le voilà bien
vée au milieu de nous. Voici une autre objection qui attrapéI croit il qu'il fera mieux quo moi, qu'il pour-
va suivre de près, nous le sentons: " Ces étrangers ra avoir du blé où je n'ai au que des chardons, de bon
sont très-économes, et ce qui leur suffit nous est abeo- foin où il ne:pousse que des bouquets jaunes 1 " Nous
lument insußisant." Nous pourrions d'abord répondre verrons plus tard quel est le plus niais des deux. Au
à cette objection : Si certains cultivateurs étrangers bout do quatre ans cette terre est entièrement payée
font de Yéconomie leur principale source de richesse, et elle cet d'une fertilité à rendre tous les voisins ja-
nous canadiens, pour la plupart, nous sommes cou- loux. Des animaux d'espèces choisies la parcourent
pables de prodiga'ité et dans bien des cas nous pour- en tout sens et proclament sa richesso par leur em-
rions réduire les dépensos de nos tables et de nos ha- bonpoint. Mais sa vigueur n'est-elle pas passagère et
bits. Cependant malgré les reproches que ios pour- ne va-t-elle pas disparaître pour f tira p'aco de nou-
rions nous adresser à ce sujet, il est des peuples qui veau à la stérilité ? Non, au contraire les revenus ae-
nous ressemblent. Oui, parmi ceux qui nous arrivent croissent d'année on année, et au bout de dix ans seu-
de l'ancien monde, il en est qui aiment le travail, mais toment, ce propriétaire croirait sacrifier son champ
qui aiment encore plus la Lonue chair, et ce sont ceux- on le vendant pour la somme de quatre mille piastres.
là que nous allons choisir du préférence, pour nous Ainsi voilà 4ui est clair comme le jour: la même
forcer d'avouer qu'ils sont en tout dans les mêmes cir- terre a ruiné son premier propriétaire, parce qu'il
ennstanecs que vous. 'est cramponné à une malheureuse routine; elle a

Ecoutez 'e fait suivant, il vous en dira plus sur le fait la fortune du second, parce qu'il l'a traitée con-.
sujet que nous traitons que de longs raisonnements : venablement. Ce fait, loin d'être isolé, a été répété

des centaines de fois.
Il y a quelques années, un français apprenant que . .

le Canada possède un grand nombre de terres incultes En voici un autre à pou près semblable. Cette fois
mais fertiles, vend aussitôt sa propriété, d'une f.tible ce.n'est plus un français, mais un anglais. Ce dernier,
valeur, et s'embarque sur un vaisseau anglais avec su ruiné par de fausses spéculations dans son pays, et
famille. Arrivé ici sa bourse est vide, car le revenu de réduit aux conditions les plus déplorables, s'expatrie
sa propriété a sufii à peine pour payer son passage. et vient en Canada. Lui aussi devient fermier et con-
Le voilà donc sur une terre étrangère, sans moyen duit les travaux de la ferme avec le plus grand suc-
d'existence I Que va-t-il faire ?-mendier ? Oh I non ; ces. Le propriétaire et ses voisins, qui accueillirent
il a de la force, de la jeunesse, et il rougirait d'aller sos débuts par des rires moqueurs, furent bientôt for-
de porte en porte solliciter une aumôno. Sans perdre cés de changer d'avis. En dernière analyse voici ca

un instant, il cherche, il s'informe où il pourra trou. qui arriva: Au bout do cinq ans le fermier devient
ver de l'ouvrage, car il ne peut se rendre avec sa fa- propriétaire du champ qu'il a fertilié, et le paie
mille dans la forêt, privé do tout, secours. Sas re complètement sur le champ. A quelques années de la

cherches sont suivies d'un prompt succès, car dès le cet étranger valait, par ses richesses, autant qu'un
lendemain il est fea mier. Mais le champ qui lui est tiers des cultivateurs do la paroisse où il vivait.
confié est presque stérile et est en partie couvert de Nous pourrions vous citer do nombreux exemplOs
mauvaises herbes. Sans perdre de temps, lo voilà h d'écossais et d'irlandais qui sont arrivés pauvres au mi-
l'ouvre; iltdétruit ces herbes nuisibles par un labour lieu de nous, et qui sont devenus propriétaires do
profond et répété, il engraisse ce champ, etc, enfin il terres que des canadiens étaient forcés de vendre;
fait tant et si bien qu'au bout do trois années seule mais nous croyons que ceux que nous avons cités sont
ment il a-au delà de quatre cents piastres-à sa dispo- plus que sulisants pour ceux qui voulent sincèrement
kition. Son maitre voyant sa terre dans un état d'nus. ètre éclairés. Ces faits, malgré la conviction qu'ils
si grande prospérité, est bien aise de la reprendre sous doivent porter dans nos esprits, ne doivent pas ce-
sa conduite, et de cet instant tout est fini entre eux. pendant nous empêchor do pousser nos conséquences
Notre fermier, au lieu d'aller dans la forêt, comme il jusqu'au bout, ainsi continuoùs.
l'avait d'aboi d résolu, apprenant qu'une. terre est on Maintenant que nous sommes forcée, par les preuves
vente à quelqro distance de là, se rend aussitôt chez deji données, de reconnaîtro que dos étrangers, venus
le propriétaire de cette terre A première vue il re- ici pauvres, sont devenus riches sur des terres que
connait bien que le maître n'est réduit à la pénible nous avions épuiséca, il ne nous resto donc plus qu'à
nécessité de vendre son champ parce qu'il l'a épuisé, examiner si nous sommes, on tout, dans les mèmes
mais il ne se hiis décourager et il s'enquiert'du prix circonstances qu'eux, et bi nous avons !os mêmes res-
de cette terre. Douze cents piastres, lui fut-il répon- sources, on Bi nous pouvons les acquérir. Eh bient
du. Douze cents piastres ! mais que vous rapporte t. comment Eont-ils arrivés aux résultats que nous admi-
elle chaque année ?-" Elle rapporto comme colles de rons ? Les connaissances on agriculture, l'intelligeuco
mes voisins, c'est.à-dire peu, car, voyez-vous, ces jointe à l'activité, à l'économie, à l'esprit d'ordre et
terros donnent de bons revenus pondant les premières d'observation : tels sont les secrets qui leur ont prog
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curé le succès, et rien do plus. Maintenant demandons-
nous: Quo nous manque-t-il pour arriver au même
but? D'abord il est vrai que nous sommes forcés d'ad-
mettre que nos connaissances en agriculturo sont gé-
méralement inférieures aux lours, et laissent beaucoup
à désirer; mais ne pouvons nous pas les acquérir par
la lecture dos livres et des journaux agricoles ? No
pouvons-nous pas les accroître on observant, étudiant
les modèles que nous donnent certaines localités et
institutions ? Ah ! si nous nous étions mis a l'couvre
ausEitôt que l'occasion nous a été fournie, aujourd'hui
mos connaissances seraient très étendues. Ainsi cette
ressource, si elle manque au grand nombre nujour-
d'hui, tous peuvent l'obtenir on quelques années.
Quant à l'intelligencs, croyez-vous, bienvoillants lec-
tours, que nous en sommes plus dépourvus que es
^étrangers qui nous arrivent? Pour nous, nons croyons
sincèrement que nos compatriotes po:sèdent cette pré.
cieuse faculté à un aussi haut dégré qu'au autre peuple.
Nous sommes persuadés qu'un simplo rapprochement
do nos travaux intellectuels, littéraires et matériels
avec ceux de n'importe quelle nation de la terre suf-
firait pour nous en convaincre. Cet avancé va paraître
exagéré à quelques-uns de nos lectours. " Commment 1
dira-t-on, comparer nos travaux intellectuels, etc., à
ceux do la France, de l'Angleterre, de l'Italie, de l'Al-
lemagne, de l'Espagne? Oui, nous croyons que ce
rapprochement nous serait favorable 1 Et nous osons
avancer que nos contradicteurs ecront d'accord avec
nous dès qu'ils voudront se rappeler une chose essen-
tiolle, c'est-à-dire notre âge comme peuple. L-'oublions
pas que nous comptons pou d'années, quo notre
marche a été retardée par les obstacles les plus multi-
pliés, par des diilicultés do tout genre; qu'on a tout
fait pour nous anéantir, Les nations auxquelles nous
osons nous comparer, comptent une longue suite de
siècles. Par la proximité qui existe entre eux, la décou-
verte d'un pays, ses lumières deviennent le partage
du pays voisin. Tous ces avantages et bien d'autres
leur ont donné sur nous une supériorité marquante.
Mais parce qu'un homme, dans l'âge mùr, aura des,
connaissances plus étendues, un savoir plus vaste
qu'un jeune homme de quinze ans, on conclurez-vous
que ce dernier lui est inférieur sous le rapport. de
l'intelligence, de l'esprit, du génie et des autres facul-
lés, surtout s'il est heureusement pourvu ? Non, sans
doute, et chaque fois que vous voudrez les comparer
l'un à l'autre vous ferez toujours la part do l'aige.
Agissez ainsi quand vous voulez comparer le peuple
canadien à ceux de la vieille Europe, et vous no nous
refuserez pas ce que nous reclamons. -

Quatrième concours de la Societé d'industrie laitière
de la Province de Québec.

La Société d'industrie laitière ouvre le concours
suivant pour la saison 1888:

ATJX VACHES CANADIENNES.
Une prime do quarante piastres ($40) sera accordéo

à la vachO canadienne qui on une semaine do temps
(sept jours consécutifs), aura donné la plus grande
quantité de bourre au-dessus do dis (10) livros.

La Société d'Industrio Laitière otre les prix addi-
tionnels suivants pour le même concours:

Un second prix de trente piastres ($30) ;
Un troisième prix de vingt piastres ($20);
'Un quatrième prix de dix piastres ($10).
Les 2e, 3a et 4e prix seront accordés quand même

la quantité du beurre donnée n'atteindrait pas le mini
mnum fixé plus haut pour le premier prix seulement.

Dfinition.-Scront admis comme va<.hes Cana.
diennes celles (a) qui sont généralement considérées
comme étant de Race Canadienne et (.b) qui ne portent
aucune marque distinctive de sang étranger. Ces deux
conditions doivent être riunies.

Les caractères de la Race Bovine Canadienne sont
déterminés dans une circulaire qui sera fournie sur
demande. (Nous la publions aujourd'hui dans la Ga.
zette des Canpagnes.)

Conditions du concours.-L. Il faut être membre de
la Société d'Industrie Laitière pour avoir droit d'en-
trer des vaches dans ce concours ; si l'on n'est pas
déjà membre, on peut le devenir en payant la sous.
vription annuelle (81.00) au secrétaire de la Société.

2. Les entrées seront reçues entre le 20 mai courant
et le 15 octobre prochain.

3. L'entrée devra se faire par le propriétaire de l'a-
nimal concourant, au moins 10 jours avant la date où
sera commencée l'épreuve publique.

4. Cette entrée qui sera adressée au secrétaire de la
Société d'Industrie Laitière, par lettre enrégistrée, con-
tiendra les détails qui suivent :

a Nom et adresse du propriétaire.
b Date où l'on commence l'éprouve; cette date peut

être fixée à l'époque que choisira le concurrent, dans
tout le temps compris entre le 1er mai et le 15 no.
vembre 1888.

c Age de la vache, -sa couleur,-son poids vivant
approximatif,- date du dernier vûlago.

d Lion de la naissanco de la vache; nom et adresse
de celui qui l'a élevée.

e Prouve quo la vache est " Canadienne " suivant
la définition donnée plus haut.

f Nom de deux témoins qui s'engagent à suivre
l'éprouve entière dans tous ses détaila, de manière à
pouvoir attester légalement lo rapport plus bas exigé.

Cette entrée sera faite, en duplicata, sur des for-
Miles qui seront obtenues du secrétaire de la Société,
sur demande.

5. La première traite à compter dans l'éprouve se-
ra faite douze heures après la traite immédiatement
précédente, si la vache doit être traite trois fois par
jour. Cette condition sera obser'vée'et certifiée par les
témoins.

G. Les concurrents seront tenus d'adresser au secré-
taire de la Sociéte, aussitôt l'épreuve terminée, un
rapport on duplicata contenant les détails suivants:

a Poids du lait do chaque traite.
b Quantité do crème à chaque battage.
c Quantité de bourre obtenu à chaque battage, pesé

quand il est parfaitement fini, la quantité de sel em.
ployé ne devant pas dépasser 1 once par livre de
beurre.

d Qualité, espèce et. quantité do nourriture donnée
chaque jour à l'animal, outre le pûturage.

e Désignation de l'endroit où le lait a été mis à cré.
mer et des vaisseaux employés ; cet endroit devra
ètro formé à clef; ai le lait est placé dans un puits, le
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vaisseau qui le contient devra être formé à clef et, En effet, si 2 ou 3 pouces d'argile, jusqu'alors non
dans les deux cas, la clef sera remise aux témoins. attaquée par la charrue, sont ramenés à la surface

f Attestation légale de tous ces faits par los témoins. cela ne peut contrarier sérieusement la végétation,
7. Les entrées de ce rapport seront faites jour par car si on sème du blé.d'indo, on l'ettcrrera à 3

jour, regulièrement, en duplicata, et devront être ou- pouces au moins de profondeur, sur un labour de 6
vertes à l'inspection des représentants de la Société; pouces et plus; et si on ème du blé ou d'autres me-
des formules spéciales seront fournies aux concur- nus grainé, le semoir enterrera la semec au-dessous
rente. de cette argile et les raines de la planteo végéta-

8. Le beurre f.briqué devra être do première qa- tion pénétreront dans le sol pour y rencontrer les élé-
lité. - mente de fertilité de l'année précédente qu'on y aura

9. La Société pourra, à discrétion, faire visiter l'a- enterrés. Un autre et uer moins important avan-
nimal concourant, et faire vérifier tous les autres dé- to des labours profonde, c'est d'augmenter la
tails de l'épreuve, par ses représentants. couche arable et de donner aux plantes plus do nour-

Le résultat du concours et los prix seront donnés riture qu'un labour léger. Dans une aison pluvieuse,
publiquement à la prochaine réunion annuelle de li il faudra plus (e pluie pour saturer 8 pouces de terre
Société d'Industrie Laitière, on janvier 1889. ameublie que 4, et dans les sécheresses une couche

Le propriétaire d'une vache Canadienne ayant con- arable profonde èonserve mieux ai fraieheur qu'une
couru, qu'elle ait obtenu un prix ou non, aura droit à légère; tout cultivateur sait cela.
l'inscription de cet animal dans LE LIVRE DE GENEA- Le blé-d'inde, le sorgho, les pommes de terre et les
LOGIE DE LA RAGE cANADIENNE ; et dans le LiVRE D'oR autres légumes-sentiesprincipales récoltes qui denan-
si la quantité de beurre donnée dépasse dix livres en dent des travaux pendant leur végétation- et les
sept jours; et un certificat de cette inscription sera, nêmes principes s'appliquent à tous. La graine doit
délivré gratuitement au propriétaire. être enterrée à environ moitié de la profondeur du la-

'Québec, mai 1881. bour. Il y a quelques années encore, on voyait des cul.
J. DE L. TAciiu, tivateurs faisant pour le blé d'inde des labours de 3 à 4

Secrétaire-Trésorier., S. . L. pouces, rayonnant pour ensemencer à la mme pro.
Boîte 1023, Québec. fondeur, et par suite déposant leur semence sur uneterre non asioubli; et comme d'ordinaire les r-

ateines ne remontent, il leur fllait hercher leur nour-
L'art agricole. riture n dessous de la couche cultivée, Damnn des sols

aEmploi des instruments aratoires. viergesi, on peut encore s'expliquer que, malgré ces
auvais procédés, on i obtenu do belles et bonnes

Après avoir rapidement esquissé les instruments rcoltces e blé-d'inde. Ajourd'hui on a une tendance
aratoires, nous allons conacrer ce numéron quelques a se jeter dans l'excès contraire. la le remarque spé-
remarques sur leur usage. On a fait quelques objec- cialement là où on fait usage du semoir ou plantoir
tiens a no% recommandations sur lcs labours profonds mécanique. Dans ce cas, la base de la tige, ce point
et sur la culture superficielle. Nos recommmandations d'où sortent les racines, est si près de la surface du
étaient naites d'une manière générale. Il peut y avoir, sol, que les racines du coet, qui entourent la pied
et il y a, sans aucun doute, des natures particulières de la tige, n'ont qu'un faible point d'appui dans le
de terrain qui font exception eux règles générales; sol, et comme conséquence la plante a A souffrir dos
mais pour cette classe assez commune de sols, qui vents, au temps de l'épiago. Si au contraire on on-
consistent en une couche de terre végétale, reposant t0110 la semence dans un silon dr 3 à 4 pouces, avec
sur un sous sol d'argile compacte, nous sommes on- environ la même profondeur de terre ameublie a
core en faveur des labours profonds. Quelle qu'ait été dessous par la c, aen la graine se trouve dans los
précédemment la surface du sol, il s'y trouve toujours meilleures conditions pour une végétation vigoureuse
plus ou moins de matières végétales, les vestiges de 'et assurée. Avec une couee ameublir au-dessous
la végétation de l'année précédente. Quelque engrais d'elles,' les racines descendant trouveront un ample
qu'onait appliqué à la surfaca, on doit l'enterrer espace pour chercher cette partie de leur nourriture
avec ces résidus végétaux pour on faciliter la décon- que le sol eur fourn it; et les travaux de culture sub-
position, de manière que les gaz qui on résultent soit séquents ayant rempli le sillon u gaivenu du sol, et
absorbés par le sol au lieu d'aller e perdre dans l'air, le collet do la plante se trouvant un pou au-dessous
De plas, les pluies de l'été qui tomberont sur la terre, de ce niveau, les racines du collet prendront dans cl
pénétrertnt lentement la surface ameublie du sol, on- sol un point d'appui solide de manière que la tige
traînant avec, leur humidité tons les pr-in pcipes r n- pourrarésister même ou des vents violents.
lubies dans l'eau de pluie, jusqu'au point où la terre fLes pommes de terre peuvent se planter plus pro
végétale est abondamment mélangée d'argile. LA, les fondémont que le blé-d'inde, et directement à la char-
substances organiques diss3outes et les particules plus rue qui les recouvre on traçant le sillon suivant; et
fines du sol, rendues boueuses par l'eau à sa surface, E n le labour est profond, la culture ou planches donne
seront arrêtées. Dans le cour de l'anné, ces dépôts de bons résultats, quoique beaucoup do cultivateurs
s'accumuleront sur ce point, et il faudra par le labour de pommes do terre continuent la vieille méthode de
lAe ram oner à la surface pour les soumettre à l'action culture on buttes. LA blé-d'inde et les pommes de
ce l'air et de la lumière. C'est une erreur de croire terre demandent tous deux à être éclaircis soigneu-
qu'une terre ect nécessairement dépourvue d'él é nts semant. Doit-on donner la préférence Ù la culture o
do fertilité, parce qu'ello a la couleur et l'apparence buttes ou à la culture on lignes? los praticiens ne
de l'argile sont pas encore d'accord là-desu. Cela peut dépendra
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beaucoup de la condition du sol et des caractères de

beaucoup de la condition du sol et des caractères de
la saison.-D'après l'Indiana .Farmer.-E. CAsTEL.

Veillées do Jacques.

LE BON EMPLOI DU TEMPS (Suite).

Je vous ai dit, il y a un instant, ajouta Jacques,
qu'il fallait que le travail fut utilement réparti; cela
me conduit à vous parler un peu de l'emploi du temps,
car quelque bien attribué que soit le travail dans une
forme, si le temps est mal employé dans l'exécution
de ce travail, l'inconvénient est tout aussi grave que
Je premier.

L'homme qui travaille pour son compte est tou-
jours assez bien disposé à mettre son temps à profit,
parce qu'il en connait le prix; il n'en n'est pas mal-
heureuiement toujours de même de ceux qui tra-
vaillent pour autrui, engagés à l'année, au mois, à la
journée. Il y on a qui ne se font pas scrupule de
prendre tantôt une heure, tantôt plus, dans chaque
journée, quand ilr sont éloignés de l'oil du maître.
C'est une action très blâmable, et, pour appeler les
choses par leur nom, c'est à proprement parler un
véritable vol. Que devrait-on penser d'un cutivateur
qui, à la fin do l'année, retiendrait sans motif légitime
une partie des gages d'un cngagë qui aurait conscieu-
sement employé son temps chaque jour de travail ?
On pourrait le qualifier de voleur. Eh bien I celui qui
engage ses ervices moyennant un prix convenu et
perd son temps est pour le moins aussi coupable, puis-
qu'il doit tout son temps à son maître comme celui-
ci lui doit tout le montant de ses gages.

Lep domëstiques gagés à l'année et les hommes ga-
gés à la journée sont sous ce rapport dans la même
position. Celui qui travaille à la pièce ne fait pas tort
qu'à lui-même, parce qu'il reçoit le prix de son tra
vail que quand sa tâche est finie. Quantà l'ouvrier qui
travaille à l'entreprise, il doit aussi accomplir son ou
vrage dans le temps convenu.

Un engagé coûte à son maître par année, en mo-
yonne, 9200 on gages, nourriture et frais divers, ce
qui lait à peu près par journée de travail 66; contins,
en déduisant les dimanches et fêtes d'obligation, et
par heure 5½ centius, on calculant la journée de 12
heures. En supposant que cet cngagé perde une demi-
heure par jour, c'est une perte pour le maître à la fin
de l'année do $13, et pour peu que cela se répète de la
part de plusieurs engagés, il est facile de voir combien
le préjucice peut-devenir cousidérable. On dit: Un
quart d'heure, une demi-heure, c'est pou de chose; il
ne faut pas étre trop exigeant : ce serait peu do chose
certainement, si la perte du temps se bornait là; mais
les quart d'heure finissent par faire des heures, et les
heures des jours, comme les contins finissent par faire
des piastres. Qu'un homme engagé pour labourer
perde une demi-heure par jour avec son attelage, non-
seulement la porte augmente de la valeur du temps
perdu, mais ce temps perdu peut forcer à mettre au
londemain un travail pressé; le lendemain peut être
mauvais et rondre l'exécution impossible ; la perte
devient alors énorme. Songez y bien mes amis, et sa-
chez-maintenant apprécier la valeur du temps.

Je no veux point par là dire qu'il faille refuser à un
homme qui doit labourer, ou faire tout autre travail

pénible, de 7 heures à midi et de 2 à .7 heures du
soir, quelques instants de ropos pour .reprendre ha-
leine et laisser sorffler son attelage. Non cortes, mais
il serait bon que ces repos fussent réglés par le maître
et convenablement espacés pour le bien de l'engagé
et des .ttelages. Pour aszsurer le bon service de ces
derniers et les maintenir en vigueur pendant la sai-
son des travaux pénibles, il serait bon d'augmenter
un peu dans ces moments là leur ration d'avoine.

Ne pas nourrir convenablement ses attelages, au
moment où l'on exige plus de travail, e.t non-seule-
ment une cruauté, mais c'est encore un mauvais cal.
cul. Les attelages mal nourris se fatiguent davantage
et dépérissent promptement. On les voit se traîner
misérablement, péniblement le long des chemins pour
se reb.dre au champ que l'on cultive, leur conducteur
est sans cesse obliga d'activer leur marche et a issi de
les IHisser reposer plus souvent, d'où perte de temps
pour l'attelage et pour l'homme; une paire de chevaux
fit;gués, surmenés, mal nourris fait moins de besogne
qu'une paire de chevaux on bon état et bien soignes,
et avec nos courtes saisons canadiennes nous avons
besoin de ne pas perdre de temps d'aucune manière.
C'est donc une mauvaise économie que colle de ne pas
donn'r un peu d'avoine à des chevaux qui travaillent
péniblement, et je ne vous le conseille en aucun cae.

I. y a des instants qui, sans etre consacrés aux tra
vaux des champs, sont bien utilement employés; se
sont ceux que l'on passe à s'instruire. Si vous avez
f it attention à ce que je vous ai dit aujourd*hui, si
vous avcz gravé mes paroles dans votre mémoire pour
ne les oublier jamais et, les mettre plus tard on pra-
tique, je puis vous certifier que vous n'aurez pas perdu
votre temps.

JACQUES.

Quelques dé'ails importants sur la fenaison.

Les quelques détails qui suivent sur la fenaison et sur la
préparation du foin pour l'exportation aux Etats-Unis sont
très importants. Le directeur de l'agriculture de cette pro-
vince a cru devoir les publier en vue des difficultés que le
foin de cette province rencontre maintenant dans sa vente
sur les marchés de Boston et autres.

Ces détails ont l'approbation des plus grands exportateurs
de foin de cette province, et des commerçants qui font une
spécialité du foin de la province de Québec sur les marchés
américains. Il importe que les cultivateurs en général qui
préparent leur foin pour ce marché lisent ce qui suit avec
grand soin. De fit, notre foin d'exportation a subi une
baisse vraiment ruineuse dans ces années dernières et nous
sommes menacés de la destruction totale du commerce ré-
munérateur du foin exporté aux Etats-Unis. Il importe
donc de corriger au plus tôt les défauts qui sont signalés
plus bas.

Valeur des exportations actuelles.
La province de Québec, seule, exporte aux Etats-Unis

en moyenne, environ 70,000 tonnes de foin chaque année,
dont plus de la moitié sont du district des Trois-Rivières,
en y comprenant Berthier. Or il est certain que le manque
de soin apporté à la fenai.on. dans ces années dernières sur-
tout, a causé sur les marchés américains une dépréciation
de $2 à 85 par tonnes du foin exporté. Voilà donc une
perte sëche de $200,000 par année environ, ou du quart
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de la valeur totale, que subissentles cultivateurs etles com-
mor)ants à cause des défauts que nous allons signaler.

Ce gue demande le march.·.

Le marché américain demande partout un foin qui a
toute sa verdure. Il faut done faucher même les derniers
champs avant la maturité si l'on veut produire un foin de
première qualité, or c'est la une condition essentielle.

En effet, en -y réfléchissant, l'on se convaincra que les
frais d'exportation et de vente sur les marchés étrangers
.sont les mêmes, quelle que soit la qualité du produit. Or si
par faute de bonne qualité, la dépréciation de $5 par tonnes
entre le prix obtenu pour la meilleure qualité et celui du
foin ordinaire, l'on conçoit que c'est finalement le cultiva-
teur lui-même qui perd cette somme. De fait les risques que
courent aujourd'hui les commerçants sont maintenant si

.graves qu'ils sont exposés à se ruiuer, et de fait se ruinent
totalement, s'ils portent autre chose sur le marché américain
que le-foin de première qualité. Or, quoi qu'en pensentnos
cultivateurs canadiens, tout foin qui a perdu sa verdure et
son arôme particulier est un foin de qualité inférieure,
quand même le mil lui-même serait de belle venue et ex-
empt de toute mauvaise herbe.

Fauchage et fanage.

Aux Etats-Unis, bon nombre de cultivateurs, au moyen
,de la faneuse, de la chargeuse et de la fourche mécaniques
dont ils se servent constamment, et surtout par un système
particulier de ventilation dans leurs granges, arrivent à en-
trer en bonne condition chaque soir d'une excollentejournée,
le foin fauché dans les vingt-quatre heures. Jamais ce foin
ne reste étendu sur le sol après avoir perdu sa première
fraîcheur. Afin d'y arriver, on n'y commence le fauchage
mécanique que tard dans l'après-midi après que le soleil a
perdu sa force et quand le temps est tout a fait assuré. On
continue jusqu'au midi du jour suivant, si cela est néces-
saire. Dès 8 ou 9 heures du matin, la faneuse mécanique
est mise et tenue en opératiun sans arrêt jusqu'à ce que le
foin soit prêt à ramasser au râtteau et qu'il ait perdu au
moins 70 olo pour cent de son humidité. C'est alors que de
grandes voitures traînant, derrière elles, la chargeuse méca-
nique, s'emparent du foin sans efforts humain; arrivé à la
grange, la fourche mécanique décharge les voitures, et le
foin se trouve ainsi pressé dans de grandes tasseries, bien
closes, où il ne vient que très peu d'air de l'extérieur.

Le foin ainsi fait par de très belles journées conserve
toute la verdure et l'arôme désirables et sort de la tasserie,
au besoin, d'une qualité vraiment supérieure.

Etant donné notre climat beaucoup moins chaud que ce-
lui des Etats, et nos très fortes rosées, nous croyons que le
système américain dont nous venons de parler sera d'autant
plus lent à s'introduire ici que, généralement, notre outil-
lage et nos granges surtout, ne conviennent pas encore à ce
-mode ds fenaison.

Grand défaut dans notrefauchage.

Notre grand défaut, et il est presque général dans la pro-
vince, c'est de faucher sans arrêt, et de laisser étendu sur
le sol, la nuit, le foin qui a déjà séché cenpartie.

Tout foin qui a perdu un tiers ou plus de son humidité
doit être ratelé et mis en veillottes autant que possible, au-
trement la qualité en sera invariablement endommagée.
De fait -il nous semble que le plus grand défaut qu'aient
contracté nos cultivateurs en général est de négliger de
mettre lefoin en veillotte,

Après bien des années d'expérience, nous avons trouvé
que la veillotte est en définitive l'agent qui nous permet de
faire facilement et toujours la meilleure qualité possible de
foin, à la condition de ne laisser le foin étendu que le temps
nécessaire pour le préparer à la veillotte.

Le système que nous favorisons et recommandons pour la
province en général est donc de ne faire aucun faucliage au
grand soleil, entre 1 heure et 4 heures p. m. De ramasser
le foin au râteau aussitôt qu'il est suffisamment sec et dans
les temps orageux ou pluvieux surtout, le mettre au plus
tôt en veillottes,. que l'on fera plus ou moins grosses selon
que le foin sra plus ou moins sec.

Lafaneuse nécaniguc

Nous recommandons d'une manière particulière, à tous
les cultivateurs qui font beaucoup de foin, l'usage constant
d'une bonne faneuse mécanique. Il s'apercevront, dès le pre-
mier jour, que la faneuse assure le cultivateur contre tous
les risques de foin endommagé faute d'avoir séché suffisam-
ment pour gagner la velette, comme on le dit communé-
ment, et leur foin séchera moitié plus tôt.

Boltelage.
Nous ne craignons pas d'affirmer que le bottelage est une

des plus grandes sources de dépréciation du foin de notre
province sur le marché américain. En effet, les bottes sont
le plus souvent faites à la rosée et avec du foin qui n'a en-
core nullement fermenté. Cette fermentation si elle ne se fait
pas convenablement dans la veillotte, se fera dans la tasse-
rie et invariablemen t, le foin chaufferav, surtout à l'intérieur
de la botte, et sa bonne qualité en sera ruinée. Cultivateurs,
faites-y attention. Le temps ar·ive, s'il n'est pas déjà arri-
vé où le marché américain refusera d'accepter tout foin bot-
telé, excepté pour les qualités très-infirieures de foin.* Ce
sera comme cela a été plusieurs fois récemment, la ruine
de l'exportateur d'abord ; et la perte en définitive, retom-
bera toujours, à la longue, sur les cultivateurs.

Faites done des veillottes, toujours. Si le temps presse,
laissez en veillottes jusqu'à ce que le foin ait suflisamment
perdu de son humidité pour être engrangé, et charroyez de
la veillotte, Vous trouverez une véritable économie, car le
foin ainsi fait se charge et de décharge facilement et rapi-
dement, le foin ayant subi par la fermentation un commen-
cement de pressage qui lui permet de bien se tenir en four-
cetée si les veillottes ont été faites avec les précautions

voulues.

Capuchons (llay caps).

On vend maintenant à grand marché des couvertures
pour les veillottes qui sont de la plus haute utilité, là où il
se fait beaucoup de foin surtout. Au moyen du capuchon,
le veillotte est tout fait à l'abri des dommages que causent
au foin les pluies de durée, ou même les gros orages. Ceux
qui les possèdent ne craignent plus de mettre le foin en
veillotte, pourvu qu'il ait eu deux heures seulement de beau
soleil. On peut donc, par leur usage, mettre le foin bien
plus vite en veillottes, et laisser ces dernières dehors jus-
qu'à ce que le vent et un peu de soleil, après fermentation,
ait suffisammentfait le foin. On en a vu en grand nombre
qui, après quinze jours de temps orageux et pluvieux, ont
fait du foin vert de première qualité.

Ces capuchous en feutre se fabriquent maintenant à
Slherbrooke et ailleurs et se vendent dans le commerce. On
peut en faire également en bon coton jaune ordinaire. Un
carré de 4½ pieds, soit une verge et demie de longueur
et de largeur, suffit amplement pour couvrir le dessus de.
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la. vcillotte. L'eau qui atteint les côtés seulement ne saurait soit; mais non pas aux plantes. L'azote est leur oxygène. à
faire le moindre dommage. Les capuchons sont générale- elles. Résorbés par les végétaux qui plus tard nourriront
ment tenus en place soit au moyen de bonnes chevilles fi- les animaux et l'homme, il est une des forces indispensables
xées aux quatre bouts et enfoncées dans la veillotte, soit au de la nature qui ne fait rien d'inutile.
moyen d'une petite pierre, dans chaque coin. Dans ce der- Mon premier étonnement tînt de la stupéfaction. M. Villenier cas, il faut faire à chaque coin du capuchon une espèce me fit voir des plantes de toute beauté et d'une hauteur con-de sac ou l'on mettra une pierre de 3 à 4lbs. sidérable, dépassant même les proportions qu'elles atteignent

l'ont cultivateur soigneux tiendra à mettre à part. le en pleine terre et qu'il fait venir dans du sable. Non pas
foin de qualité inférieure. Rien ne gâte la valeur d'un bon même du sable ordinaire, mais du sable calciné, provenant
foin comme quelques paquets de foin cummun à travers les des fours à porcelaine, lavée à l'eau distilée et recalciné.
ballots. Tout cultivateur peut facilement mettre . part pour En sorte qu'aucun sue nutritif ne peut être donné au végé-
ses animaux, ou pour la vente spéciale, les foins autres que tal et que ce sable lui sert seulement de support.
ceux de qualité supérieure. Ceci, me dit-il, est-pour les incrédules. ('est de la fédrie

En un mot que l'on se rappelle que le marché américain scientifique, mais cela a un but: démontrer par l'absolu la
ne paye bien et ne demande en définitive que . force de ma théorie des engrais chimièues. La nature

Le.foin de qualité supérieure. donne à la plante les neuf-dixième de ce qui lui est utile,c'est-à-dire l'air et l'eau. Le dernier dixième est cette poudre
Tout autre foin exporté aux Etats-Unis ne peut que faire mer veilleuse que je lui adjoins et qui contient tout bonne-tort à la réputation du cultivateur qui l'a produit, et doit ment l'engrais complet: chaux,phAosphlates, azote etpotasse.nécessairement devenir une source de perte d'argent et de Quand on a vu ces chanvres, ces blés, ces plantes de luxetemps. Notre dernier mot, pour tous les intéressés, est done : et d'utilité, réussir dans quelque chose qui n'est pas de la
exporte que le meilleur.foi. terre, qui n'est rien, il est impossible en effet de douter

ED. A. BARNARD. qu'ils ne viennent admirablement dans n'importe quel sol.
Si maigre qu'il soit, il sera toujours plus riche que du sableDirecteur de l'agriculture, P. Q. cuit ou recuit.

De la nous nous rendîmes au champ d'expériences deExpériences sur les engrais chimiques par m. Vincennes, qui lui fut donné par l'Empereur Napoléon III,
Georges Ville. qui fit tous les frais de la première installation. C'est un

vaste terrain divisé en carrés de quatre perches chacun.C'est le nom d'un grand chimiste français, qui a voué sa C'est un damier dont chaque case est consacrée . la culture
vie aux études agricoles, au point de vue des engrais, qui du même produit, traité par des moyens différents.- On voit
sont la base de toute agrieulture. On le considère, en France, sous ses yeux la preuve par le fait.
sinon comme l'inventeur des engrais chimiques, du moins Ici la betterave pousse n terre libre sans aucun engrais,comi nselle est chétive et rabougrie, on dirait de radis. A côté,comme leur apôtre. l'engrais incomplet, elle commence; plus loin l'engrais com-M. Gcorges-Ville liit chaque année, au champ d'expé.. plot, le produit est superbe. -De même pour le blé, le blé-
riences de Vincennes, une série de six conférences publiques d'inde, les arbres à fruit, les légumes. Tout y passe, et un
et gratuites, montrant par des faits pratiques aux eultiva- enfant comprendrait les résultats.
teurs les plus routiniers et les plus apathiques, les appliea- Je ne veux pas faire ici un cours de chimie agricole, maistons les plus récentes de la science aux intérêts apricola seulement résumer clairement les observations de trente an-
,D .,s nées de labour et de recherches; à toutes les cultures ilc est-A-dire le moyen d'avoir toujours de superbes récoltes, faut un des quatre éléments de la fumure scientifique, ladonc de s'enrichir à coup sûr. chaux; les trois autres éléments doivent 'dominer selon la

Sous la plume d'Henri Cliabrillat, le Figaro, grand jour. nature du végétal cultivé.
nal Irançais, qui s'occupe un peu de tout, mPe dc choses Pour la vigne, le trèfle et les légumineuses, la domi-nneest la potasse. Pour la betterave, les- arbres frui-sérieuses, rend compte d'une visite au laboratoire de M. tiers, le blé, le chanvre, le seigle, la dominante est l'azote.
Georges Ville, dans les termes suivants : Elle est le phosphate pour le blé-d'inde, le sarrasin, etc. -

J'avais entendu parler de la doctrine des engrais chi- J'ai vu là, côte sur côte, suivant leur traitement respec-
iniques et de son inventeur par plusieurs de nos amis,. tif, les betteraves dont je parlais tout à l'heure, des blés
grands cultivateurs de la Brie; et ils s'en faisaient les aux grains énormes at côté de méchantes herbes, le tout aapôtres tellement convaineus, ils proclamaient si haut la l'avenant. Donc plus de terrains rébelles, plus de maigrespossibilité de doubler au moins les revenus de la terre que récoltes pour tous ceux qui voudront étudier le système deje résolus, dans l'intérêt de nos lecteurs, de juger depuis X. Georges Ville et le mettre en pratique. Quelques chiffres
l'homme et les effets de sa théorie. à l'appui; ils ont été fournis au Prince de Galles, dans uneJ'allai le voir à son laboratoire où il prépare les éléments visite faite par lui au champ d'expériences.
du cours de physique végétale, dont il est chargé au muséum. A la Guadeloupe, l'usine d'Aboussier travaillait 40 mil.Je le trouvai en train d'expérimenter un appareil nouveau, lions de canne a1 sucre avec le fumier naturel. Depuis 1869,dont il est l'inventeur, a l'aide duquel il parvint à mesurer elle emploie la fumure scientifique, exclusivement. Le ren-exactement la dose d'azote et d'ammoniaque que les végé- dement est de 100 millions.
taux absorbent dans l'air ambiant. Dans le Nord, dans l'Acône, en Belgique, la betteraveVoyez-vous, me dit-il, Lavoisier a commis une erreur qui donnait de 5 à 9 par cent de sucre, en produit de 14 àlorsqu'il a dit que l'oxygène de l'air était seule utile et que 17, lorsqu'elle est traitée selon la méthode de M. Georgeslaizote était imiutile et nuisible. A l'homme et aux uinim aux, Ville.
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Le rendement du blé dans la ferme de Roville, où l'on
n'est pas routinier, donne les tableaux suivants pour un ar-
pent : .

Frais fixes: Loyer......... ................ $3.00
Frais généraux...... ............ 3.45
Travaux de culture............ . 2.85
Semences........................... 2.06

- $12.36
Frais variables: Fumure........................ .93

Récolte, battage, etc........ 2.26
--- 7.19

Dépense totale d'où il iaut déduire pour il
paille............. ..................

Reste ............

$19.55

3.33

816.22

Production 14 minets, coûtant par minet, coûtant par mi-
net aux cultivateur 81.J6.

Ces chiffres sont ceux de l'ancien système établi par Ma-
thieu de Dombasle. Voici les chiffres de la méthode Ville.
On dépense davantage comme engrais, mais le rendement
est de 31 minots à l'arpent au lieu de 14.

Frais fixes : les mêmes.................................. $12.36
Fumure ....................................... $12.93
Récolte et battage.............. .............. 4.00

16.93

Totl ............................ 29.29
Moins la paille................ 6.33

. Reste................ $22.96
Production 31 minets, soit par minet 74 centins.

L'objection que fait l'esprit de routine est celle-ci: l'en-
grais chimique coûte plus cher que le fumier. C'est une très

grave erreur, dont j'ai vu la réfutation pratique par les

chiffres. Il revient à meilleur compte par suite des rende-

ments énormes qu'il assure.
On a prétendu aussi que cette méthode épuisait la terre.

La pratique a démontré que ceux qui disent cela se trompent.
Chaque année, on ajoute à la terre les éléments qui l'enri-

chissent ; et ceux qui suivent les conseils de M. Ville, ont,
depuis 6, 8, et 10 ans, obtenu toujours de splendides ré-

celtes.
En résumé c'est une question d'intérêt général que celle

de ces engrais. Personnellement M. Geoges. Ville est désinté-

ressé eu cette affaire; il est riche et donne pour rien sa
science et ses travaux. Les marchands d'engrais, les indus-

triels et les agriculteurs s'y enrichissent. Il trouve là sa ré-

compense.
C'est donc rendre service au public, c'est flaire ouvre

utile à tous que de prêter l'appui de notre publicité à ce

modeste savant, qui, supérieur aux conquérants et aux ex-

plorateurs, ne nous donne pas de terres nouvelles, niais nous

enseigne l'art de centupler la valeur des nôtres. On a élevé

des statues à des hommes qui les avaient moins méritées.

Choix des vaches canadiennes.

Comme dans Il concours, la Société d'industrie laitière de
la province de Québec s'est vue dans la nécessité de refuser
di s primes à des vaches, entrées de bonne foi par leur propri-
taire comme canadiennes, niais qui ne l'étaient certaine<imeut
pas, nous donnons ici, à titre de renseignemuents, des notes ti-

rées des lettres du Dr Couture. Ces notes aideront le publie
dans la détermination de l'origine exacte des animaux de pur
sang canadien.

Ces notes contiennent non-seulement les caractóristiques de
la race, mais aussi les marques qui dénotent les bonnes laiti-
ères, et font de l'animal un sujet remarquable.

1. Téte courte, front large, les cornes courtes et tournées en
dedans ou longues et eildes, tournées en avant et lgèremuent
en arrière. Mufle entouré d'un cercle gribâtre ou jaunâtre. Les
oreilles ni trop petites ni trop longues, jaunes à l'intérieur et
garnies de poils fins et aussi rares que possible.

2. Cou fin mais proportionné au volume de la ftte et du tho-
rax, net et exempt de tissu adipeux (couche de graisse.)

3. Dos droit autant que possible depuis le garrot jusqu'à la
racine de la queue.

4. Poitrine profonde les côtes bien arrondies. Absence de
toute dépression du thorax en arrière des épaules.

5. Ventre p4s trop volumineux et formant une ligne ininter-
rompue avec les hanches et les côtes.

6. Les lombes et la croupe aussi larges que possible. La di-
mension de ces parties se mesure et tirant une ligne entre la
pointe de la hanche de Pantre côté et une autre ligne depuis le
milieu de la croupe à la basse de la queue et une troisième
entre les deux ischiennes (pointe des fesses).

7. La queue fine et formqnt à sa base une ligne ininterrom-
pue avec la croupe. Doit descendre aussi bas que possible.

8. Jambes courtes, fiues, sèches.
9. Veines et fontaines de lait aussi développées que possible.
10. Pis gros, très mon quand il est vide, net, recouvert d'une

peau très fine et dénuée de grands poils. Il doit projeter autant
que possible en arrière entre les jambes et on avant dans la
direction de l'abdomen.

11. Ecusson de premier ordre de n'importe quelle classe.
12. Couleur de la robe, noire, noire et rouge (barrée), jaune;

on peut admettre d'autres couleurs telles que gris, jaune e
blanc, cendré, pourvu que les caractères soient parfaitement
claires, nettes et a Pabri de toute discussion.

13. Physionomie, ne peut pas se décrire.

Caractères généraux des bonnes laitières de toutes les races.
1. Délicatesse de la taille, des membres et de la queue.
2. Cou effilé.
3. Côtes bien rondes et poitrine très profonde.
4. Lombes larges, croupe large et cuisses longues.
5. Pis volumineux, trayons assez longs, assez gros et diver-

gents.
6. Veines mammaires le plus développées possible.
7. Pis net, recouvert d'une peau très line.
S. Jambes conrtes et corps gros.
Toutes les bellcs.vaches, bonnc laitières doivent avoir ces qua-

lités extérieures, et l'on peut prendre comino type celles qui
1. Ont le train postérieur le plus large et le plus profond; 2,

qui ont l'air le plus ell'inind; 3. dont la mamelle est plus vo-
lumineuse sans être charnue.

.Manière de préparer les vaches pour l'épreuve.
Le temps le plus favorable est durant les trois mois qui

suivent le vêlage. Car généralement aussitôt que la vache a
été saillie la quantité de lait diminue.

L'épreuvre devrait être faite avant les temps de sécheresse.
Car alors les pâturages sont moins bons, les animaux soufi'rent
beaucoup de la chaleur et les vaches donnent moins de lait.

Nourriture.
Il faut pour faire donner aux vaches la plus grande quantité

de lait, leur faire manger la plus grande quantité possible de
nourriture.

Il faut aussi éviter qu'elles ne soient indisposées par une
nourriture trop abondante et trop sèche.

Les vaches qui doivent concourir devront donc être prépa-
r6us 2 ou 3 semaines d'avance, ei commençant à leur donner
un peu do nourriture supplémentaire. La quantité sera aug-
ment6e graduellenent.jusqu'au maximum. Ce sera alors le
temps de commencer l'épreuve, durant laquelle la vache rece-
vra toujours ce maximum de nourriture.

Ainsi traitée il n'y aura aucun danger du lui causer d'indi-
gestion durant le temps du concours et on aura aidé, autant
qu'il est possible do le faire par la nourriture, à la sécrétion du
lait.
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Qualité de la nourriture.
Tous les alimnnts ne sont pas également propres à favoriser

.la production du lait. De nime que tel aliment préparé de
telle mnaniîère conviendra plutôt àl la production de la graisse,
préparé de telle autre manière il conviendra mieux à la pro-
duction dlu lait.

<je sont les aliments liquides oit ceux contenant beaucoup
d'eau qui favorisent surtout la sécrétion diu lait.

Ainsi les bons pAturages sont d3.s plus avantageux.
Si les pâturages ne sont pas sullisamment bons, on pourra les

remplacer par du foin haché et bouilli on soumis quelque temps
à la vapeur.

En outrn il faudra donner dtn grain. Mais qu'il ne soitjamais
donné entier et sec.

La cuisson, la macération, la division rendent ces aliments
beaucoup plus .libiles et plus digestibles en les ramollissant,
en fairaut éclater les enveloppes et cen mettant les matières as-
similables directemoen t on rapport avec les dissolvaînts digestifs.

Do plus, je l'ai déjà lit, les aliinents doivent, dans ces cir-
constances, contenir beaucoup d'eau.

Quelles que soient h s graines que lon donnera, elles devront
être moulues ou au minsu cocassées et ratollies par la cuisson
on l'ébnllil ion. On les donnera sous la forme d ce que nons
appenlons bioueles.

Mais rnppelons-nous que ce n'est pas rien que du lait que
nous cherchons à obtenir dans les concours. C'est surtout do la
crème, c'est-ù.dire du lait aussi 'ras que possible

Les graines favoriseut jusqu'à un certain point la formation
du gras, mais il y a un aliment qui développera la partie
grasse du lait : c'est la graine de lin, soit entière, soit donnée
sous forine de pain de lin, de tourteaux ou de farine.

Je conseillo donc à ceux qui veulent faire concourir leurs
vaches <le les accoutumer à cette nourriture en suivant les pré.
cautions quej'ai mentionnées plus ha:u1t.

La farie de lin ou les tourteaux devront étre mélangés aux
grains ou an son et entrer dans la composit ton des bouettes qui
ne devrontjamais être froider.

Si ces conseils étaient suivis par toits ceux qui prennent part
aux concours, ils verraient une noime difflérence dans le rende-
ment, de leurs vaches, et sous le rapport du lait et sous celui
<in lcirre.

J. A. CoUrUrBE ,
M. V.

Choss et autraa.

Relour d'Europe de M. J. éE r ouliot, arocal <le Fraserrille.
-M. J. Elzénr Iouliot, de retour d'Europe oit il était allé pas-
ier lhiver avec sa famille, se remet à la piatique do sa profession d'avocat à Fraserville. Nons lui souhaitous tout lo succès
désirnble.

Grande réuion du Cercle agricole des Trois-Pistoles.- Nous np-
pronous avec une vive satisfaction qu'il y aura aux Trois-Pis-toles, niercezli, le 25 juillet courant, une réunion des mernbres
dlu cerole agricole do cette paroisse. Le révérend M. Montiminy
a été invité à donner ue conférence sur l'agriculture, en cette
circot:stance. Nous espérous que les cult.ivateurs se rendront en
foule à cette réunion, et qu'ils se feront nit devoir de prendre
part à cotte grande mnaiifestation du progrès agricole,

Le chennni de .fcr de Tjmisouata.--L'hmonorablo M. Mercier ainspecté ditmanchie dernier, avec sa suite, le nouveau chemin
le fer de Tamunta.

L'iuspection s'est faite sur un parcours de citiquant milles. t
Le pîretmier.niiiiistre s'est déclaré enchanté du la rapidité r

avec laquelle les travaux avaient été exécutés. 1
Le ebeinin n'est on effet conencé que depuis un an et lot tespère déjà qu'il eera ouvert au trafic daus une quinzaine de r

jours. I
Le président de la compagio, M. A. R. Mncdonald, et lesen- -

treprenteurs méritont. certainement dcs félicitations poutr la di.
ligence dont ils ont fiait preuve.

L h. aý l

généralement connu et apprécié aujourd'hui, je crois devoir en
dire quelques mots à mes lecteurs.

Le vert de Paris s'emploie de deur manières : en mélange
avec une poudre sè-.he, particulièrement avec le plâtre, ou dé-
lay dans l'eau, et ces deux méthodes donnent également de
bons résultats. La dose nécessaire 'pour une application est de
deux livres de vertpur par arpent. Je dis pur, parcs que cette
substance est loin d'avoir été à l'abri des falsifications dont on
doit autant que possible se défier en achetant que chez des
marchants honnotes.

Le vert de Paris arcc lepltire.-Le plâtre bien sec est d'abord
passé au tamis, puis il est mélangé avec le vert de Paris à
raison de deux 2 livres de celui-ci pour 100 de plâtre, et on en
sannîoudre les vers des patates lorsqu'ils sont mouillés par la
rosée oit la pluie. On peut faire soi-même un instrument très
coonnde et très économique pour exécuter cette opération. A
cet effet, on prend une giande botte à conserves de fruits en
f'erblaznc d'un pot de contenance, dont on crible le fond de trous.
pouvant donner passage à un plomb de chasse No. 6 Le fond
déchiré du haut a été enlevé et on l'a remplacé par un rond as-
sez épais en bois, auquel peut s'adopter un manche à balais.
Ce rond est percé d'un trou pour l'introduire du mélange emx-
posonn6. Le vaisseau chargé on bouche le trou et on passe ait-
dessus des lignes pour faire périr les larves des mouches à pa-
tates.
. Il est à remarquer que le plâtre dépensé n'est pas une dépense

uintile, car il constitue par lui-même un engrais qui est même
très favorable à la pomme de terre.

Le vert de Paris avec leant.-Si l'on ne prépare que de petites
quantités .1 Ii fois, on délaie une cuillère de vert dans un seau
d'eau, on agite bleu et on arrose soit avec un arrosoir, soit avec
un petit balais do branches Pour de grandes quantités, on pré-
pa'e de suite 100 onu 200 gallons avec une livre ou deux de
vert. Il faut Prranger l'atrosoir de façon que la pomme ne pro-
jette le liquide que sur la ligne verte, afin le ne pas le gaspil-
ler.

Comme modification, on a conseillé d'ajouter à l'etl une lé-
gère quantité de colle rie farine pour la rendre un peu mucila-
gmneuse. Comme la poudre empoisonnée ne se dissout pas dans
Ileau, il faut agiter souvent le liquide, mais la colle, en épais-
sissant l'eau, retient le vert en suspension dans toute la masse
et dispense de l'agiter aussi fréquemment. De plus, elle aide à
fixer plus solidement le poison sur les feuilles et en rend l'effet
plus durable et plus eflicace.

NoTv.-Comme on le sait, le vert de Paris est un poison vie-
.nt: c'est un composé d'acétate de cuivre et d'acide araé-
ieux, deux poisons. En cas d'accident, il faut e-hàter de re-
quérir les soins du médecin, tmais en l'attendant, on doit cher-
cher à provoquer le vouiesement un prenant du lait battu avec
uin peu de blanc d'Espagne, puis un petit verre de brandy ou
le hvlisky, et aussitôt après, nit demi verre d'huil.-La Presse.

RECETTES

A propos de mmnche de h2che.

Lorsque le manche nue hache vivit à casser, on éprouve
parfois quelq tue difficulté pour enlever la partie du bois qui dô-leure dans lillet, surtout si la cassure a lieu au ras du fer.i l'on pouvait forcer ce bois avec une vrille, la chose serait
ssez simple, mais les clous qu'on y enfonce souvent pour ajus-
er plus solidement le manche de la hache s'y opposent. IL lie
este donc que le feu pour ressource, et alors on s'expose à de.
remper l'acide du taillant. Peur parer cet inconvénient, on en-
ourn la partie treini 6a avec de la gluise humide et on met le
este au fu. Le bois nle tarde pas à se décarboniser, mais laluise lutmide, protégeant la partie trempée, la laisse intacte.
-0. C.-La Presse.

Blere au gingembre.
a Mou e paaees.-Quoiqu 8les pLates soient, encore rela-

tivemltenît peu avatncées, on contience déjà à voir sortir de la La bière au gingembre est excellanto pour la saison de'cha.terre leur terrible ennemie, ce qui semble promettre que la leurs. Pour la fabîiquer, on fait bouillir pendant une haure 3luit te n'est pas finie avec elle. Les cultivateurs doivent donc se gallons d'aenu avec 3 onces de gingembre, 4 livres de stcre, 3pîréparer à la combattro da nouveau par les moyens que loxp6- oranges ou citrons divisés; on passe ani tauii, oun met dns Un
riece a tmis à1 leur portée, et le plus efiucace et mône le seul baril de cinq gallons que ion complète avec de l'eau froidè etréellement elieace, c'est Pemploi du vert de Paris. Bien que oi laisse ferienter, puis on bouche le baril pour mettreenl'iigo du vert do Paris pour détruire la mouche à patates soit bouteille au bout do dix jours. La bière mise on bouteille
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mousse très bien et s'arnó'iore on quinze jours, après qnoi il
faut la consommer. En employant cette recette, 10 prix de la
bière sera d'environ ) -cntins le gallon.-La Presse.

:j LZEAR POUL/OT Avocat,
Commlissairo des Cours dut Nolyvau-Brillswick.

Bureau : Maison Frenette, rue de la Cour,
Fraserville, F.., Q., Canada.

19 juillet 1888.-i nm.

Le 1er e-t sa c!.a.wt..
Un bazar et deux séances solennelles auront lieu à St-Aubert,

au piofit de louvre du Sanctuaire de Notre Dameî de Piti6 ne-
tuellenent en coitrnction en cette paroisse.

Cette bonne ouvre, qui a été partout si bien accueillie, a ena-
core besoin de eccours rour parvenir an bat qu'elle s'est pro-
posé.

commio l'on peut fort bien fatir des bonnes ouvres en se re-
créant, r'oe'vre a pris ce moyan d'obtenir des ressources qui lui
manquent encore.

Des dames charitables ont organisé un bazar, et des ania-
tenrs, aussi habiles que générenx, ont préparé deux séónces
musicales, dramatiques et littéraires.

MM. les abbés F. Dupais, professeur au collège de Ldvis, et
E. Roy, professeur au séminaire de Québec, y donneront une
conférence, le premier sur Rome, le second sur Paris, villes
qu'ils ont habitées pendant quatre ans.

L'on n'aura certainement aucune meilleure occasion dle bien
s'amuser et d s'instruire tontou faisant une bonne euvre, Ion-
dant les vacances. Car les pièces choisies, l'habileté dles acteurs,
dles musiciens et musicieuns promettent un plein succs.

• Qu'on s'y rende, et Von sera du môme avis. St-Aubert n'est
qu'a une dcmie-lieude la station Sb-Jean Port-Jo)i.

itetres Îles séances, 4 h P. M.
19 juillet 1888.

COLLÈGE DE STE ANNE.

DU

COURS COMMERCIAL ET DU COURS CLASSIQUE
Le Collèég do Sainte-Ann de la Pocatière, situé à 75 milles

un bas <le Québec, fondé en 1827 par M. C.-F. PainchanLd, est
admirablement situ6 sur un coteau élevé, à une petite dis-
tance ln fleuve St-Laurent et à un demi-mille de la gare de
l'Intercolonial. Il réunit à un dégré éminent les avantages de
la retraite et de la salubrité; ses parte!rres magnifiques, les
arbres superbes . t touffas qui onvirotnîent ses cours de récré-
alicns, et la belle mnontogne qui l'avoisine, en fout un les sites
les plus pitto-esques et des plus agréables qui se puissent ren-

contrer. Tous les ans on ftit, tant à Pintérieurq n'il Pxtérienr
du Collège, des amuéliorations propres à on rendre le séjour de
plus en plus agréable-aux élèves.

EDUCATION MORAL M ET PHYSIQUE.
L'enseignement religieux tient le premier rang dans P'édtca-

Lion des jeunes gens qui fréquentent cette institution.
Le cuite et la religion Catholique, cepouant on admet. les

élèves qui en professent une autre ; mais dans uit but d'oadre
et de rég:ilaitó, tous sont obligés d'maister aux exercices reli-
gieux et de so conformer an Règloment du l'Institution. En
tout to-eps et en tons lieux, les étAves sont placés sous la vigi-
lunts surveillance de lenrs .Maltres.

Les lettres que les élèves reçoivent ou écrivent sont tion lit ises
l'inspection du Directeur des Ecoliers.

La santé des élèves est, pour le Directeur du Collègo, l'objet
d'une tendre sollicitude ; aussi veillent-ils Ace que les aliments
soient sains et abondants.

Les récréations tont distribuées (Io manière à faciliter lo dé-
lassemuent du corps et <le l'esprit. La salubrité de lair qu'on
respire à Ste-Anne le la Pocatibre est très propre à conserver
et à fortifier la santé des élèves ; mais lorsqu'ils sont malades
ils sont reçus à l'infirmerie oùi ils ont toujours près d'eux un
des mattres.

INSTRUCTION.
Le cours d'études se divisa on deux sectious : le Cours Clas-

sique et le Cours Commercial on Anglais.
Le Cours Classique embrasse les cours des Sciences, de Philo-

sophie, de Littérature, d'listoire, de Latin et de Groec, tels
qu'ils sont donnés dans les autres Collèges et Séminaires de
cette Province. Il est de six ans.

Le Cours Comntercial comprend les grammaires Frantçaiec, et
An glaise, l'A-itlhnctique, la Gdographie, l'Hietoire Sainte, les
cours de Lecture et de Calligraphie, le Dessin linéaaire, le Toisé,
des exercices élémontaires do Narration et do Correspondance,
'a Tenuiue des lirres (en partie simple et en partie double, en an-
gl ais), Droit conmercial, Correspondancecommerciale, Echaige, Af-
faires de banques, Contission, 'TJlegraphtic (Conditions speciales),
etc., etc., Ce cours est de quatre ans.

Après le Cours Contmercial les Elèves, avec l'agrément de
leurs parents, passent dans le Cours Classique et le Coure
Commercial nmrch-'nt côte à côte, mais séparément et indépen-
damment l'un de lautre.

Les jeunes gens qui se préparent ailleurs à entrer dans le
Cours Classique, ne sont admis que lorsqu'ils connaissent le
Français à p.cu près con plètement; la connaissance préalable de
l'Anglais n'est pas aussi stricteneut exigée.

OBSERVATIONS.
Les quart-pensionnaires ne s'absentent que pour leurs repas.
Outre les Bulletins semestriels transmis aux parents et les

réconpetses décernées à la fin de l'année aux Elèves qui se
sont le plus distitngnós, dans leurs classes respectives, par leurs
progrès et leur bonne conduite, les Directeurs du Collège ont
établi, dans les deux cours, des sociétés littéraires qui sont des
moyens puissants d'émilation. Dans le Cours Classique il y a la,
Société " St-Thoinas d'Aquin, " et dans le Cours Commercial,
la Société < St-Louis do Gouzagne. " Des médailles et autres
décorations d'honneur sont distribuées selon le mérite.

CONDITIONS.
Le prix de la pension pour les dix mois de l'année scolaire

est:
Pensionnaires ..--....---.-....-------. --. $100
Quart-Pensionnaires. -.- .....---..--..-.. 40
Quart-Peusionnaires de Sainte-Anne ------- -20

PAYAnuL D'AvANclp ET te'N ritois VERSEMEr : le praemiur
à la rentrée, le deuxième au 10 décembre, et le troisièie an
20 mars.

Tout mois commencé doit être payé ou entier par les élèves
qui entrent après l'ouverture des classes ou qui sortent avant
la fin de l'anunée; et dans le cours de Pannée il n'y a dGltc-
tien pour une absence d'ai moins un mois.

Abonnement à la Bibliothèque-.. 15 ets par mois.

Infirmerie dans le Collège 15 ets par jour (en sus de la pen-
sion). Les frais du utódecin sont à la chaigo des pareuts.

Les livres, papier, plumes, etc., peuvent être fournis par les
parents on tuteurs on par Pl'nstitution i des prix modérés et
payés comptant.

L'intérêt ai 6ojo Ost chargé sur tous les comptes qui ne sont
pas payés au premier juillet de chaque année.

Aucun,, élève n'est reçu après les vacances si les arrérages ne
sat pas payés, on si on n'a pas donné des garaities conve-
nables de paiement.

Les élèves sortis d'une autre maiso, ne sont admis que sur
les meilleurs renseignemnts.

Les effnts que les parents doivent fournir A leurs enfants,
outre les haIbits, sont : des draps, des couvertures de lit, un
convre-pieds, des tfaies d'oreiller, des serviettes, un bassin, un
miroir, du savon, des peignes, du cirage et des brosses i sou-
tiers, une brosse pour les habits.

Pour le réfectoire, il faut des serviettes, un couteau, une
fourchette, ,ue cuillère à soupe, une à dessert, et un verre oi
un gobelet.
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Si les parents le veulent, ils trouveront au Collège: Ferme-modèle du Collège de Ste-Anne,
Un lit avec literie conplèto............5.00 par année.
Garniture du lit seule................. 2.00 " " A vendre à la ferme-modèle du Collège do Ste-Aune: Veaux
Une couchette seule ------------------. . 0.50" Ayrshires, avec o sans pedigree. S'adresser à
Un sommicr élastique (Rpring). --------- 1.00 "

-Un matelas seul..................... 1.50 ' " JOSEPH ROY, Chef de pratique.
Pour dif'6rents pris peu élevés les parents retrouveront 29 mars 1888.

aussi au Collège tout ce qui est nécessaire au dortoir, savoir
miroir, brosses, serviettes, couvertnres, etc. LE PRIX COURANT

Le blanchissage se fait hors du Collège et au gré des parents, -
et coûte du $5.00 à $7.00. Journal hebdomadaire

SONT PAYÉS A PARIT. Di, Commerce, de la .MZinancc, de liidustrie, do la Propriét
Piano, harmonium, usage de l'instrument... $5 par année. foncière et des Assurances.
Piano, barmnonium, leçons..---------------- 10 "
Orgue (conditions spéciales)................ Bureau : No. 30, rue St Jacques, Montréal.
Autre instrument, leçons................... 5-"" Prix d'abonnement: Montréal, par an $2; Canada et les
De8smi académique, leçons............... 1 " " Etats-Unis, $1.50; France, francs 12.50.

COSTUME. Publié par " La Société de publication commerciale."
Le costume des élèves est le capot et la casquette de drap

bleu avec nervures blanches et une ceinture de laine verte. MONIER ET HELBRONNER,
Les élèves le première année peuvent obtenir la permission Gérants, à Montréal.
d'user les habits qu'ils portaient avant d'entrer au Collè-e
mais dans le cours commercial seulement.

GT' La rentrée des élèves aura lieu JEUDI, le 30 AOUT, à OHEMU N DE FER INTERCOLONIAL
six heures du soir. Les élèves doivent se rendre ponctuelle-
ment au jour fixé. 1888---Arrangement pour la saison d'été---1888.
Terre à vendreñià 8te 1élène de Kaiouraska Le et après lundi, 4 juin 1888, les trais de ce chemin

partiront (Io la Station de Ste Aune (le dimanche excepté>
A vendre une terre de vingt arpents de long sur douze ar- comme suit:

pents de large, avec maison et grange 'dessus construités, si- PonrLévis.........................24.13
tuée dans la paroisse de Ste 11ilène de Kamouraska, à trois Pour Halifax et St-Jean---------------10.43
milles de l'église et le la station du chemin do fer intercolo- Pour Lévis-------------------------10.43
nial. La plus grande partie de cette terre est en bon état de Pour Lévîs--------------------------17.14
culture et le reste on bois. Dans une année moyenne, on y ré- Pour la Rivière-du-Loup---------------17.1,1
colte de 15 à 20 mille bottes de foin, ce qui est un avantage Pou la Rivière-du-Loup---------------21.35
pour celui qui veut se livrer à Plevage du bétail ou à lindus-
trie laitière. Tons les trains marchent sur leure du temps convention-

S'adresser au propriétaire nel de l'Est.
JOSEPH ROY DIT DESJARDINS, D. POTTmGER, Surintendant en chef.

Marchand à Ste Anne de la Pocatière. Bureau du chemin de fer,21. juin 1Le. Moncton. N. Bk.4 2juin 1888.

LES

cÜulùrcs Li(lles S
DE

B. Laurance
sont les meilleures pour soulager la vue, là oit tous autres
moyens ont été sans succès. Des certificats de toutes les célé-
brités médicales du Canada peuvent être vus chez L. A. Pa
quet, marchand, à Ste Ane dc la Pocatière oit ces lunettes
sont on vente.

1er juin 1888.

A VENDRE
CliEVAUX PERCHERONS T NORMANDS,

BETAIL AYRSIIIRE,
COCHONS BERISIIIRES,

VOLAILLES PLYMOUT1I ROCE
S'adresser a

M. LOUIS BEAUBIEN,
:10, Rue St Jacques, MONTRicAiL

Demande d'emploi comme sacristain.
Un jeune homme de 26 ans, non marié, désirerait do l'emploi

comnume sacristain, dans une église de ville ou à la campagne.
Il est entièrement qualifié pour cet emploi et pourrait fournir
des certificats de bonne conduite. S'adresser, par lettre, au
bureau de la Gazctte des Catmpaacus.

21 juin 1888.-1

Ferme St-Gabriel

J. ISRAEL TARTE & FRERE
-)ooo(-

Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi-
tion provinciale :

. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-
diennes.

.IL Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-dienne de quatre .nset pls.
II. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne detrois ans.
IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne.V. Le premier prix pour la meilleure génisse au-dessus desix mois.
VL. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien detrois ants.
VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien detout Age.
VrllL Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-dessus de quatre ans.
IX. Le second prix dans la classe des taurea'x canadiens'mun an.

SPIEcIAuLrT.-Elevage du bétail Canadien en vue de la pro.duction du beurre.
A vendre, ea ce moment, un TAUREAU JEasET, GENIssEs etTAUREAU de l'au dernier, quelques VEAUX du printemps,màles et femelles.
24 mai 1888.


